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JOURNAL HISTORIQUE

DES EVENEMENS ARRIVES
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SAINT EUSTACHE,

PEXDANT LA REBELLION DU CONTE LU Lac DES DEUZ

MONTAONES

Papuis les soulèvemens commencés dla fin de novemn-
bre ; jusqu’au moment où la tranquillité fut

Parfaitement rétablie.

Deus ulticuum Libero egit,
Super ipsos in cœlis tanubit,

tamalitia corumdisperdet cos.

 

PAR UN TEMOIN OCULAIRE.

SUITB.
Aprés unc canonade de deux heures environ,

ja fusillade comwengn,les carabinicrs volontaires

sommandés par le copit. LECLERE, le 32e ré-

gimentet les royaux s'étaient approchés et com-
mencèrent sur tous les édifices occupés par les

rebelles, un feu terrible, au quels ceux-ci, répon

dirent d'abord assez vigoureusement. Bientôt
toutes les maisons occupées par les insurgés

furent prises parles troupes. Un nombre consi…
dérable de rébelles fut tué. Le presbytère fut
enfoncé et tout (ut mis en pièces. Un gros poële
qui se trouvait au muilieu de lu grande salle ayant

Été venvorsé,le feu qu'il contenait se communi,

qua à des paillastes étenduos au milieu de la
place, dans un instant tout fut en flammes. Le

presbytére fut immdddiatement consumé, plusicurs

individus qui s’étaient cachés dansles caves furent
brulés ou étouffés. M. Feux PAqUIS, neveu

du curé, s'était échappé des mains des insurgés

au commencement de la fusillade et s’était sauvé

anprishytere et caché dans une cave où il se

croyait bien en sureté. Il cut le borheur de pou-
voir sortir, à moitié grillé ; mais dès qu’il fut dé-

hors il reçut uac décharge de balles dont une le

blessa et le renverea ; il (ut fait pr'sonnier, mais

i fut relché bientôt après, lorsque les volontaires

l'eurent Teconnus Sa blessure Gtait à la jambe.

M. De MosTiGNyqui se trouvait prisonnier avec
qui eut Je bonheur de s'échapper sana accident.

Les soldats s’emparèrent successivement de la
maison seigneuriale et du couvent qui bientôt se

trouvèrent cmbrAsés aussi, et dont tous les insur-

ges furent délogés par ln fusillade ou par le feu,

puisils entourdrent l’église et se resséièrent au-

tour d'elle pour achever d’en déloger Cuexien

et ceux de scs gens qui y étaient enfermés avec

lui. Ce fut alora que M. B. GuGy fut dangereu-
sement blessé, en entrant dans le chemin couvert

qui conduità l’église,

Cependantla position des insurgés dansl’église,
était des plus critiques et de moment en moment

devenait plus affreuse. Delour poste ila nvaient pu

voir prendre les divers postes où s'étaient placés

leurs amie,ils avaient vu la défaite de tous ceux ci,

1a mort de plusieurs d'entreux,ils voyaient lu mai-
son de M. Scott, le presbytère, le couvent et In
maison seigneuriale, dévorés par les flammes qui

s'approchaient d'eux aussi, et menaçaient de con-
sumer leur dernière fortercesc.fls songèrentalors à

la fuite; mais elle n’était plus possible; les troupes
avaient entièrement cerné l'Eglise et ne leur lais-
Saient aucuneissue pour se dérober à leur mal-
heureux sort. Quelques uns tentèrent, de s'éva.
der par derrière ; ranis à peine se montrèrent-ils
qu’ils furent frappés à mort. Plusieu:s d'entr’-
eux s'étaient cachés dans les jubés et y demeu-
rérent quelque temps, lémnoins de tout ce qui se
passait dans l’église ; mais bientôt les famines
vinrentles ohliger à fuir ; la fuite était difficile

pour eux, car les escaliers des jubés étaient cou-

Dés, etils n’eurent d'autre ressource que de sauter
par lesfenêires pour éviter d’être brulés; quel-
ques uns d’entreux même ne purent le (aire, et

Plustard on trouva leurs corpe entièrement brulés
et calcinbes,

Le Pr. CurniEn voyant que tout espoir était

perduet qu’il ne pouvait plus songor À ec défendre
dans l’église qui était devenue entièrement la
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proie des Qammez, réunit quelques—uns de ses

+ gons et sauts avec eux par les fenêtres du côté du

‘couvent. Il voulait essayer de se faire jour au

lyravers des assaillans et de s'enfuir, mais il ne put

{sortie du cimetière, et bientôtatteint d’un coup de

“feu, il tomba et expira presque immédiatement.

Ce nefut plus alors qu’une scène horriblede mas-
sacres ; les malheureux soldats de CuEsier sau-

wient par les fenêtres pour échapp:raux flammes

et tombaien: bientôt sous le plomb meurtrier.

Quelquesuns d'entre eux parvinrent, quoiqu’à

demi brulés, à se sauver assez loin, mais les ca-

rabiniers ouies détachemens pustés en dehors du

village, les atteignirent et les tuérent. On vi,
quelques-uns de ces malheureux sautant par le

derrière de l’églisc,se sauver à toutes jambes surla

glace, passer autravers de plusieurs centaines de

balles dirigées sur eux par un gros do troupes qui

chapper aux voinqueurs, tomber sous un dernier
coup.

A quatre heures ct demie les troupes avaient
pris pleine possession du villoge ; le bruit terrible
de la canonnade ct de la fusillade avait cessé ;
de temps en temps seulement on entendait au loin

le bruit de quelque coups de feu dirigé eur un

fuyard, ou de l’écroulement de quelque édifice

consumé par l’incendie, qui faisait d'horribles pros

grès dansle village. La fumée épaisse qui s'éle-

vait de l’église, du couvent et du presbytère, et

que le vent charsait du côté de la glace fut favo-
rable à plusieurs des infortunés insurgés, qu’elle
déroha dans leurfuite à la vue des soldats; que'-
ques-uns de ceux qui avaient échappé au massa-
cre furent faits prisonniers à ua certaine distance

duvillage par les volontaires qui s’y étaient ré-

pandus. Parmi eux,on cn snisitun dont l’histoire

mérite d’être citée et fera connaître la simplicité
de ces pauvres gens qu’on avait voulu forcer à sc

battre. Lorsque ce malheureux fut atteint à une

assez grande distance du village, il avait les armes
à la main. Il se jetn à genoux et conjura ceux
qui l’arrélaient d'épargner sa vie, leur jurant qu’il
n'avait fait aucuia mal à personne, et qu’il n’avais

Été parmi les rébelles que par force. On n’eut

pas de peine à se persuader qu’il n’avait fait au-
cun mal, car en examinant son fusil on s’apperçut
qu'il n’avait pas de platine. Le canon était plein
de cartouches jusqu’à In bouche, et le prisonniers

dit qu'il avait été forcé de faire semblant de tirer
et de mettre à chaque fois une cartouche dans son

fusil, suns quoi les rébelles eussent tiré sur lui ; le
pauvre diable fut immédiatomentrelâché par ceux

qui l’avaient pris ct qui rirent de bon cœur de ça
simplicité.

Le nombre des morts tués ou brulés du côté des
insurgés n'a pas Été moindre que 70, dans cette
journée. Celui des troupes a été detrois morts

et quelques blessés. Presque tous ceux qui ont
êté tues étaient des habitans de Ste. Scholastique
ct de St. Jérome. Plusicura de ceux qui furent
retrouvés morts n'avalent reçu aucune blessure et

avaient péri éÉtouités ou beulés. D'autres étaient
entièrement calcinés.

Après la fin de la bataille, les troupes se répan-

dirent dansle village etlo pillèrent presque entiè-
remont. Dans la maison de M. DoRiox, vis=2-vis

l’église on trouva une énorme quantité de bœufet

de porc fraîchement tué et mis en dépôt en cet

endroit pour ln provision du comp des insurgés.

Les soldats et lez volontaires en prirent ce qu’il
leuz fallait pour leur diner du jour, et le reste fut

plus tard conduit à Montréal.

Le corps du Dr. CursieR ful trouvé vors eix

heures, et porté dans l'auberge de M. Addison,

les docteurs l’ouvrirent pour s'assurer de la cause
de sa morts, mais il est faux qu’on lui ait arraché
le cœur, et qu’on en ait fait un objet de curiosité.
La plus grande décence fut observée par les offi-
ciersdesanté. Ce fut aussi danscelte maison  que fureut apportés ler blessés an nombre de 15

et ce fut là qu’il reçurent des divers chirurgiens
des troupes, les soins lesplus empressés. Lin

cendie continuait toujours et dura toute la nuit ;

étaient postées sur le pont, puis au momont d’ée !!

Nontreal MRercredt©Mai1838
1
fit consuma la plus belle partio du vilage, C'est!
Hiei lo lieu de dire quelque chose de ce village. St.

Eustus he où la rivière du Chène passait pour un
ides plus beaux Villages du district de Montréal,

“et méritait cette réputation par sonsite ct sa cons-
:tuction Le village était considérable et bien

! mieux bâti que ne le sont ordinairement les vil=

|lnges de compagne.  Séparé en deux parties pag

Un petite rivière du Chéne qui le travennit en ser~
pentanit et venait se perdre dans la rivière des
mille isles, Ie villago s'étenduit en partie sur lee
delles rives de cetle dernière rivière. Le pres
bytère, grande et belle bâtisse de 72 pieds de longs
se trouvait précisément au confluent des deux
rividres, Péglise placée prés du presbytdre, sur
-une belle pointe gui s’avancait dons la riviére
des mille isles, offrait un beau coup d'æil, soit de
le rive opposée, soit du village dont elle termi-
nait 1a grande et belle rug a la quelle elle offrait
son imposante fuçado de pierres de taille d'une
construction élevée, solide et dégagée des ordres
Dorique et Tonique ; de chaque côté de la façade
w'élévaient deux superbes clochers à deux lanter-
nes, couverts en fer blanc, et dont les flèches
suberbes ct bril'antes annonçaient au loin le tem-
ple du Seigneur, Une de ces tours était décorée
d’un bel et bon cadran en bois, ouvroge de M
Vaillancour excellent ouvrier de SteScholastique.

 
!  
etles colonnades étaient richement dorées ; Lors‘

que l’on entrait dans l’église on était d’ahiord fiap-
pé par l’aspeet de la statue de St. Eusacho de
grandeur d'homme, placée derrière le maitre autel

qu'elle dominait, Le coup d’œil qu’offrait cetle‘
ttatue dorée à l’untique, li colonnade qui entou-
rait .e cœur, ct les tableaux qui l'ornaient, firent

une profonde impressionsur les premières person,

nes de l’armée qui entrèrent dane cette église.

Plusieurs officiers s'arrètèrent frappés d’étonne-
mont et saisis la vue du contraste de ce beautra-
vail,que les boulets semblaient avoir épargné; car

ils avaient frappé tous les murs autour et s'étaient
abattus près de l’autel: Un d’entre eux, M.

ORMESBY des royaux, a exprimé lui même la

profonde sensation qu'il avait éprouvée à cette
vue.
M. PAqUIN avait beaucoup contribué à l’orne-

ment et à l’embellissement de l’église ; c’est lui
qui avait fait construire les deux tours et le pore
ail et qui cn avait conduit et surveillé les trae
vaux.
À quotre vingt dix pieds de l’église s’ôle-

vait le couvent, qu’un mur de pierres haut de
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H, Scorr M. P. D, balle maison en” pierres, à
deux étages, ornée d'un superbe portique, cons-
ruite il y a quelques aunées perle Dr. Lannit
Sur uno pointe parallèle à celle ou l’église
est consiruite, en face du jardin du presbylère se
trouvait la smuison du Dr. Cuenien, autrefois lo
pensionnat de demoiselles &i cébère, établ

par le Docteur LabniE; c'était une vaste

construction en bois, cuvironnéo d'une Ça-

lerie couverte et placée dane un rite fort ngré-
able, le confluent des deux rivières est précieé-

ment à quelques pas de la porte. a

Un beau pout très solide, à deux archez join

ensemble la partie du villago ou s0 trouve l'églisy

et celle où était [a maison du Dr. Cirenten.
Le lendemain,toute la belle partie du village

dont nous venons de parler, n’était plus qu’un
amas de ruines fumantes, parmi les quelles on

trouvait ça et là des cadavres défigurés, sanglane,
à demi brulés. On trouvait dans les bâtisses, dos

lambaux des cadavres à demi brulésyles ossemen*

de crânes atlestant que quelque malheureux avait
péri. L'église étaitentièrementreduite en condres,
et In pierre do £a bâtisse était calcinée parle fou et

et criblée par les boulots sans nombre qu’on trou

vait devant In porto où dansl’intérieur. Une granc®
partie des meubles de M. Paquix,pèrit dans l’ins

L'intérieur de l’église était trAs bion orné Je 5i- i sendio du prosbytère, aveu veux de D. SCOTT,
ches sculptures et de beaux tableaux.La rcultpure M. P. P. que ce monsieur y avait fait transporter

quolques jours auparavant lorsqu’il se eauva à
Ste. Rose, et qui étaient des meubles fort riches,
Le curé de St. Eustache perdit aussi ses animaux

et ses grains qui furent brulés et ses voitures qui
furent volées. La perte de M. DumosT le cei-
gneur a été fort considérable aussi.
Lo nombre des maisons brulées dansle village,

s’êlève à environ 60, et c’étaient à peu près les
plus belles. Ceux qui avaient vu quelques jours

auparavant ce riche et joli village, ne pouvaient

retenir leurs larmes, en n’y trouvant plus que des
ruines saccagées et des décombres sanglans. Les

maisons même que le feu n’avait pas détruites,
offraient un pitoyable spectacle. Car elles avai-
ent presque loutea été pillées et plus ou moins
endommogées. Tout duns cetle scène de dézo-
lation rappelait le cornage et la vengeance.

L'incendie n'avait pas été entièrementrestreint
au village, à un mille de l’église, sur les bords de
la rivière, la Lelle maison de M. Bellanger avait
été aussi réduite en cendres avec toutos ses dé-
pendnaces.M.BELLANGERétait unriche habitant ;
Toutes ses récoltes furent brulées dans ses bâti- six pieds y joignait. Ce couvent construit aux!

frais de M. Paquis, avait 55 pieds de long sur!
36 de profondeur. La bâtisse était on pierres
piqués. Il venait justement d’être achevé etl
allait être ouvert à l’éduc ntion de la jeunesse du

sexe. Les appartemens étaient prêts à recevoir
les institutrices qui devaient être des eœurs de la
congrégation. Cet édifice avait deux étages très
bien disposés, des mansardes propres à former un
troisième étage et des dépendances fort com-
modes.

À quelque distance de là, faisnnt ‘uco au pres,
bytère, se touvait le maison scigneurinle, bâtie en
pierres de taille, à deux étages ettrès élovée par
sa position. Elle Jominait la rivière des mille

isles ainsi que le couventet l’église. Devant

cette maison se trouvait au joli parterre. Tout

le terrain qui so trouvait entre ce parterre et le

presbytère, devantl'église et le couvent, formait
unejolie promenade fort bien payée toujours pru-
pre. En face de l’église à l’un des-angles de la

grande rue, se trouvait lu demeure de M. Dortox

Cette maison el les dépendances, en bois, mais
fort bien peintes et remarquables par leur propre.

mene, et lui même expie en prison le tort d’avoir
été un des plus chauds partisans du Dr, Cuire

NIER.
St. Eustache était tout on ruines, et ses cendr2s

fumaient encore, et cependant il y avait des gens

assez barhares pour achever de détruire ce quele
feu avait épargné. D’autres e'occupaient à pil-
ler avec une incroyable activité. Non seulement
ils dépouillaient les morts etles laissaient entière-
ment nus, mais ils enlevaient tout ce qu'ils pou-
vaiont déterrer dans les décombres. Des mor

| ceaux même de la cloche devinrentla proie de ces
ravisseurs. —

Lo 15.—Le lendemain matin, un nombre cons
sidérable de personnes de la ville ot der villages
voisins était accouru à St. Eustache pour con=

templer lo tableau de In vengeance terrible d'un
gouvernement justement irrité, MM. Paquix
et DesEvRs vinront aussi au village. M. Desrvre
y vint le premier. Le spectacle qui s’offrit à ses
yeux le navra dedouleur; i! se rendit immé=
diatement au presbytère ot à l’église, et il eut le
bonheur d'y trouver avec le secours de quelques
habitans, et de retirer dn milieu des cendres, deux
coffrez- fort encore tout rouges ; l’un était ouvert 16 ne déparaiont er. rien cette jolie place. A

l’angle opposé de la rue était l'ancienne maison
peigneurinle devant laquelle se trouvaient de fort
beaux arbres. Dano la grande rue qui traverse

tout le village # trouvaient, surtoutdane la partie   qui avoisine l’église et qui a été consumée,
un grand no:nbre de fort jolies bâtioms parm
les quelles © distinguait surtout celle de Wi

eton en tira un grand nombre de sous et de piè-
ces d'argent à moitié fondues ou rougies. L'autre
de fonte ct extrômement fort, n'était nullement
endommagé ; il renfermait en copèces2250 dé-
porés au coffre de la paroissepat pneriche teusz
de la paroisse.

On 6t de vaines recherches dons la sacristio et

rT

eric; tout avait disparu, Plus tard on retrouva

quelques ormemens d'église; mais c’étaient lon
moins bonset on en avait cnlevé tout ce qu'ils

pouvnient avoir de précieux. Par la euite, quel=

ques pièces d’argenterie ont été rendues par des
volontairce, mais on bien petit nombre.
Un des premiers soins de M. Desevesfut de

s'informer dulieu où étaient les blessés pour les

visiter. Ayant obtenu la permission do les cone
fesser, il les entendit avec patience et se fit un
plaisir de se pencher sur leurs grabats au milieu
des cria de douleur et des larmes de ces infortunés
pour leur donnerles saintes consolations du mi- nistère évangélique.

Déja la veille, M. Turcorre curé de Ste,
Rosc avait rendu coservice à quelques uns d’entre
eux, M. TURCOTTE avait suivi les troupes, ct
dèsle soir do la bataille,il se rendit dansles divers

endroits où 20 trouvaient des blessés et jusque sur
la glace pour entendre la confession de quelques-
uns d'ontre eux qui n'auraient pu supporter d’être
traneportés. Le zèle de M. TuURCOTTE fut bien
utile et ces secours arrivèrent bien à propos, car
le matin quelques uns do ccs hommes étaient

morls.

Lorsquo M. Paquin se rendit ou village, il y
trouvo MM. Deskves et Tuncorre, Les officiers
reçurent cos massieurs avec politesse et bonté,
[ga troia prêtres euscut la permission de visiter

les prisonniers, et M. Paquix leur adressa quel-

ques paroles de consolation ; il ebtint aussi l’élnrs
gisement de quelques uns d’entre eux. MM,
TvuncorTe et Descves prirent leurs noms; ile
étaient 112, des différentes paroisres de St. Buse
tache, St. Benoit, St. Jérôme et Ste. Scholastique.

Plusieurs d'entre eux avaient êté arrêtés la veille
dane leurs demeures.

Cependant le général vainqueur avait résolu

de ne point to bornerà la conquête de St. Eusta-
che et de marcher immédiatement sur St. Benoit,
A neuf haures, sir JouN COLBORNE fit sonner la
trompette du départ,et les troupes royales se mirent
en marche pour ls Grand Brulé, laissant la garde
duvillage de St. Eustache aux volontaires du
capt. GLOBENSKY. : ’

le fort imprenable des rébelles; c'est là qu’on

disait qu’ils avaient concentré toutes les leurs for-

ces; c’est là que ve trouvaient presque tous les
chefsles plus violens, et d’ailleurs St. Benoit o°é--

tait fait de tout temps remarquer par l’emporte-
ment patriotique de tous ses habitans et les vio-

lences commises contre les loyaux aujets du goz-
vernement.

La renommée avait rapporté que le village de

qu'il s’y trouvait une garnison de plusicus milliers
d'hommes et qu’il y avait des vivres et des muni®

tions pour plusisurs mois ; ausei s'attendait on à

trouver à St. Benoît la résistance In plue opinifitry

sep bruits, et il n’y avait rien de vrai dans tout
cela, St, Benoit n'avait presquo aucune sorte’de
fortifications, i! n’avait pas plus de munitions que
St. Eustache, et les évènemens dela veille

avaient profuit un tersible effet sur sy vaillante
garnison, :

Dés que la première nouvelle des désastres de
St.’ Eustache, y était
avaient prie la fuite et avaient songé à pe mêtire
en sureté. Le général Gipod donna Vszemple
en se sauvaatle premier, es mauvaise étoilespin<

biai: le poursuivre, cor plupients fois duapanfinite
il fut sur le point d’être arrété par essox-pasticoes
qui voulaient le livrer à qon exvolienge ; mais di
#3 facilité à improvisge des mpunsagne de toute
sorte, je tiru d’affaires 64 lui permit de d'évader.

suivirent son exemple. MM,Gunovann.Duyrou-   nen, Hopent, denp Logona, Brasseur
Panneac PP. otDr. Basan, eve deux dore
sorsde Bt.Marta, privont ja fuite 99 wie Bip.

|| danse aitqui épivit)e bntsills de De.
Nous donnercus plus tard quelques détoileeur©

Silleusa pour retrouver ler vases sacrés et l’arçen-

||

que devinrent ces diférens individus.

Mais la renommée avait beaucoup exagéré tous ”

Touesepniden’ve campç1 officiers de toute clagpe|
CUELLE père etMTPus

St. Benoit avait toujours été considéré comme :

81. Benoit était entouréd'excellentes fortifications

1
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ine pendre, de moutir, Avant d’accomplir et” phile et l’émut violemment; il s’âvacea en| Quant se dissipa le nuage, qui voitait Is!
Les troupes'avançaient vers St. Benol| Jhorsibte serment, jo voujrs revoir une dernière: gîlence vers Pétang ; mis la femme quiil en- | lune, Toéophile palpitant, Théophile éperdu,

toutes led difficultés qu’elles rencontrèrent |“fois'le'pôys de nes “mors ; Ce he temps trevoyait enfuit tout-a-coup; il la suivit détourna la longue cheveluse de Ja morte el

; lqu "gd Jes bruyess sont fleuries; Je voulus dormir. avec emprersement ; eile courut jusqu’à la} regarda ; . ;
sur leurroute furent, en un endroit,quelq Ce encore dans tes bruyères, Je sortis à le hâte. sosie du are, qui n’était séparé des champs! — Merguerite ! s’écria-t-il, Marguerite !

!
. breton qui veut se seyvir de l’ignor ence cress
comme d’un moyen de domination !

t . . .

11 nous serait facile de lui prouver combien

CHAP. XXVI ;
Un ordonnance pour autoriser l’emploie

d'une somine d'argent, pour faure sonder le Lac
St. Pierre.

 

branches d'arbres entasées; dans un autre,à

sèches de la hauteur de 3 à 4 pieds ct
de retranchment de branches

,

jours après, je vis l’aignille du clocher que
Sn capes def : de © ‘j'avaisvue tant de fois, Je n’osai point entrer|

de large, ct un où deux fossés qui furent | în rivière baiguait dans les grandes pluies, et

pontésen quelques minutes. Mais avant,

Que les troupes eussent rencontré tous ces

obstacles,au moment méme od elles surtaient

Chantilly ; je suivis la rivière, et, deux |;

au village ; je m’assis sur une berge aride que |
|

je perdis mouregard sur les tlots bleas qui ten. |
versaient 8 mes pieds un bo:quet de fleurs,
d’or ; la nuit tombait er couvrait de deuil me
solitude profonde ; les eaux s- tuignaient de

voisius que pur un ruissrau bordé de muriers |
sauvages et d’égluntiers ; deux vieilles plan-
ches recouvertes de mousses formaient vu pont
chancelant, où elle s’aventurs sans crelntes;
en abordant l’eutre tive, elle se dechira lus |.
pieds aux épines ; Théophile entendit un cr
de danseur. Apress’ctre éloiznée de quelques |:
pas, elle tevint ot glissu ses mains dans les
tonces, et quand elle vit jaitir le sang, eLe se

Arsene Houssave.

 

 

L'AMA DU PEUPLE.

Noslecteurs y verrontle titre d’une or-
donnancerelative à lu presse, qui semble

indiquer l’établissement d’une sorte de

: son erreur est grande et combien, il eut été
| plus difficile d'égarer et Le tromper les cana-
ç dlens, sit cussent été plus instruils, mais ce

censure ; nous connaissons trop la liberté

 

MONTREAL, 9 MAI, 1838.

Je l'administrateur actuel et des membres
du conseil 3; Écial, pour rien redouter de

cetle ordonnance dont nous ne connai:sons
 

[emt perdre notre temps que de discuter avec
un homme sussi atrocement barbare.

Lareison que isaître J. R. donne jour appus
yer 50 biillente assertion est vraiment mers

de St. Eustache, une députatipn de St. Be- couleurs lugubtes, les fl-uis d’or penchaieat nét à Tite, trais du rire sec et termible ds ago-
veilleuse. 11 dit que “les canadiens sachant

leurs têtes et disperaissaient. Une effreuse
tristesse me temalitie cœur ; le délire 1m'é-
b'ouit ; je fis quelques pas sur la berge, et je
me precipitai ; mais un bras saisit ma robe :
c’éteit le bias de mou amant ; et je ne Mmourus
point.”

pas encore la teneur,et nous dévons avouer

«jte, quoique cette mesure semble au pre

lire se jeltent sur les publications démorulisan-
tes de Le vieille France.” Mais est-ce donc là
une conséquence nécessaire ? La viville France

ne produit-ell: donc que dus publications de ce

nisens et des fous, Elle reprit sa marche ra-
pide « travers les champs enfleurs, vlle aniva
bientot à Chantilly, et s’arteta devent une
chétivu maison qui sembleit demander l’aus
mone anx pissans,

poit vintau devant de l’armée. Elle se

composaieat de 14 habitans de St. Benoit

Qui étaient venus, d'après le conseil d2 M.

DUFRESNE supérieur du !a mis-ion du Lac,

Le Coxseir SPecrar.-—Ce curps n ture
. miné tes travaux, eu moins pour le mo-
{ment ; les ordonnunezs qu’il a passées s’é-

Ltève,si nous ne nous trompions point à 25.De

 
mier abord d'une nature assez odicuse, elle

| était purfaitement necussaire et nè pourrs

faire leurs soumissions et dematuder la paix.
Sir Joux Cornonne les reçut nu milieu de

«Ce souvenir agita singuliérement Mar-
guerite, . ;

« Cette aventure doit vous paraîire roman-

La vision mysténieus: franchit précipiau-
ment le seuil de la chétive inaison, ct Theo-
plile qui lPavait toujours suivis vit se f-rmer la

la rue, en présence destroupes, et leur de-
porte ; il écouta lonzteus, et longlems une

! la plupart de ces Ordonnances nous ne con=

| naissons encore gue les titres, et ii nous

‘qu’avoiici de fort bons eifutr. La presse

st :
© que 03 organes les plus corrompus sien,

genre ? Certes ceci est foit.

Nous ignorons si le judicieux J. IR, veut par.
ler des publications périodiques, vu des autresa causé ici des inaux incaleulubles et quai-

‘
esque ; elle est vraie pourtant ; que n’est-clle

fausse, mon Dieu! Mon rmant péchait à deux

}}

11 jeprit le chumin du chatezt, ne voyans
pas de moi : dea toullss L'osier me l'avaient; que celte femme étrange, qui se glissant dont
masqué. Alu vue d’une fenene qui t-ndait ile pare pour contempler l'étang, of quise deli Le ‘

les bras, avec détives Sue fe 4s > m= | chirait les wains aux épines. d'heuceux effets. ;

blait suspendue ausdess s de da riviere, 14 4- hi0La poit se passa sans quid pt dotmir 5 sos aur on © dre que le consei ; pd . :
vail laissé ses hameçons, il etait accoutu, oteïths étaient toujo us Covers auv plaintes Lorsque l'on ! onmaére que le conseil | donvences, nous dvons répéter ce que

Vous m'avez sauvée de la potence ; Mu 'em-Wi de cette femme ; te jour suivant Lai parut spécial à plus fait dans quelques jours €} ous avons dejà dit au sujet de la nécese

pech de me noyer. Quand il vit que j'etais

||

d’une morne lenteur. Plein d’inspetience «{| presque sans Gais, que lu chambre dans phu-
Marguerite, il s'agenouilla devant moi ; il me d'asitation, it vit passer les heures iupassible 5

supplia d’avoir pitie de Jui; il me baisa les

li

dés quetes teintes brunes du soir se rep:tdirs

pieds, Ses baisers me rendirent la force dl} ent duns le parc, il s'appriya comme la veille

archer dans fa vie ; san amour repoussd 1) gr ja balustrade du pavilion, ot regarda con- |

mort, I! me dit que je serais indignement :{ gtamment bes ulentours de Pétang ; le soleil
chassée du village si j'y rentrais, et nous FÜ- 1}disparut, l'horizon enflaminë s’eteiguit, La nuit
mes u quelques lieueg.de Lu, dans le château |! convrit la terre et le ciel, mais les bords de

d’un de ses amis qui voyagent ; nous pas-

||

l’etang étatent toujours duseits ; il les cutoys,
sûmes des heures d'amour dans ce château 501 il secoua de ses pieds les gouttes de rosée sus-

mais ce n’éjait plus ce doux et calme ataur|{ peudues aux beth 's et brilant dans le calice
d’antrefois,ce n'étaient plus ces ravissantes|| des flours su Vages, Comane des diamant si

mélodies qui nous enivraient, c'était quelque le sein des femmes: Un bruit de feuilles le

publications ; s’il parle des premières,nous lui

dirons qu’elles sont cent fois plus morales, plus
judicie: ses et plus 60 ides, au moins si l’un

veut faire le woindre choix, que ue le sont ‘

celles de la vieille Angleterre; et qu’ellessom |”
vien mains propre à den.oraliser un peuple,

Si c'est aux autres publications que J, K.fait
allusion nous lui ditons que la France n eu de

tout lvinps et pos-êde aujourd’hui surtout, Que
foule d'auteurs savaus dont les livres sont ausst
instructifs qu’agréubles, dont Lo style est puret
vatainant et dont les ouv:u,50> ne peuvent que
former le gout et Jes nee ss. | La France cn
fante suns donte dos productions iminorajes, }
nas quel (st le pays qui n’en fourmille ?
Certes, so:s le rapport des mœurs, soit en pubs?

"d'être abot € officiellement par une proclu- "Hication, soit en pratique, la vieille France n’a

impossible d’en parier encore bien au long.

"Mais tous ces litres nous annonçent des
Pactes wiileset dont fx province ceszentira

plainte étouffée déchira von cœur.

 

manda où étaient leurs chef. Lorsqu'il ent

appris que tous avaient pris la faite, il ren-
voya les députés à St. Benoit, leur or lonnant
de faire dépos-r lestirmez à tous leurs con-

clitoyens, et les provenant que tout serait mis

a fou el & sang shil y uvait un seul coup de

fusil tiré de leur côté, puis les troupes con-
tinuèrent tranquillementleur marche vers le

grand Brule.

Les députés retournèrent en tunte hâte

porter à leurs omis leg ordres du général, Hs
retrouvérent au villoge environ trois cents

hommes qui ne demandaient pas mieux que

de se rendre à discrétion ; la lujte des chefs

| disparu de cette scene, it esthon de mettre
lon frein a reux qui seraient tenter de ler

‘miter.
Pendant que nous en sonunes sur fes ur-

| sité de les faire publier en français comme
seurs scesions qui voûtaient caormément en anglais. Ceci et vraiment infispen-

à la province, on ne peut s'empêcher de

e
m

T
Y

salle.
roueruiërle ciel dene délivrés cle ce corps  

 

incpte «t ohatiné, et l'un serait presque tenté

d'envisager avec terreur le moment où le

pouvoir législatif sera remis aux moins de

;
AmoLiToN DE LA LOE MARTIALLe— La ji

toi martiale virtuellement abolie parla sus-

pension de lPuete d'Hubens Corpus, vientsepeésentans choisisau hasard pur des bom:  
me: «qui ne compre nnent puts encore toute      « te + . $

; . ati 200 CXC : i martiale, * Tien a envier à la vicille Angleterre. Le !
. : roux : ! oo : Pimnontance de , 4 , mation de zon excellence. Laloi martiale, i 8 . Les Ù

avait décourggl leur porti, lc plus grand chose de firouche et de fiévreux, et tonjours fit tressaillir 5 il se retourna et vit flutter une Hpoitanee de leur vote et toute | fends len eflet, n'est plus néeesspire en cette pro- | statistiques le prouvent assez évidemment, i
nombre v’étoit enfui et les trois cents qu

||

"VE voix du ciel me criait, dans nos embrasse-

[|

robe, 11 Patteignit bientôt. des pouvoirs qu'ils confient à leur reprée |; °" A plus = p 2 02 et

: ; sa voi sa Men;y a du sang entre vous! — Qui Ctes-vo.s, madame, qui Étes-vors ? | sentant ; par des hoinmes aux quels l'édu- 100 car tout semble y être rentré dans ia} Rue sorrE pas E.—Malgré tout ce que
restaient ne demandaient que d’avoir la viel]  « Quand’ maître du chätean fat de tector) — Une dote! ne tranquillité la plus profonde. Des personnes |! nous avons pu dire, la rue Notre D
œuve. Lorsqueles troupes atrivérent, ils MON amant lui ouvrit ma poste et lui dit ;— — Maig erite ! s'éeria-t-il. | cation wa pas encore ouvert les veux sur ; | i" | : HH pu dire, la rue Notre Dame est

rendirent tous leurs armes et se remirent Voila ra maîtresse ; une jolie fille, wert-ce C'était Marguerite, l leurs droits et leurs intérêts politiques et qui 44 OL Voyage durmiérem ntdans diverses encore in stutu quo. Nous sommes sur-
; ¢ i se ver “|| pas ? Je tombai morte sur les dalles. Vous} — Jai peur de vous. ; ! font tropsouvent d’une élection une affaire|| COMPrENes du district de Moutréalnous as- pris que les magistrats aient si peu de défé- |

à la discrétion de Sir Joux CoLvonNE£, qui || savez que j'ai un frère : soon frère était dévant | — Je La croyais motte, dit [héophile. or : surent quetout est dans l’état le plus. pai à

i ; . i i; le mendiant était devenu marquis ell — Ne regardez pos ardez pas dans ; de cabals aveug'e, 5
bientôt après les renvoya chez eux, contrits V9 3 2 Ne regardez pas, ne regatdez pas dans, g

- Saint-Pierre !
rence pour nous. Mais nous n’avons pa,

encore fini avec eux, On nous assure que
d'est aujourd'hui que Pinspeeteur des che.

l’étang!
Marguerite fermales yeux.
— Sauvez-vous, Car vous n'avez pas le

droit de me troubler ainsi.

et tremblons à lo væt des forces immenses

qui s'étaient ayancées contre cux,

Les troupes furent renforcées au Grand

+ . . 1)! ”
il Nous rommes loin de souhaiter que la! sible du monde.

| constitutionsoit à jamais abolie, que te peus

L'eflervescence et Pagita—!

tion, compagnes et suites inséparables de;& Oui, l’aini de mon amant était mon frère ; ‘
le fils naturel de Robert de Saint-Pierre avait:
tamassé des titres de seigneurie et s*élait wis |

 
snssion du chât au délaissé dans les ‘ ny | ple perde pour toujours les droits qu’elle lui la crise qui a eu lieu l'automne dernière eont |! mins doit présenter son rapport au sujet dey i

Brulb par un fort détachement de tronpes douxloisirs"Pane vie “opntente01 dissipée, TupatNa | donait ; mais nous pensons qu’il est de né- maintenant abattuts, In fièvre cst parlout travaux à faire cetteannées ol que a mas p
régulières et volontaires commandées par Pingrat avait oublié sa sœur mendiante, et — Marguerite, t’ayez pas peur de moi, je eos CG urgente de ve point les Yui rendre im- ;. éteinte, et les Canadiens sont revenus a leur | gletrature doit fixer l'emploi des revenus de ;

le major TosstiesD, qui avait reçuordre quandje erentnereitoa suis Votreamisje soisvus mallwis, des veux médintement et de donner à des mains ha bonsens naturel. » la ville ; qu’elle preune bien garde d'oublier |

du général en chef de marcher sur St. Be-[| deux enfans, au lieude s’émouvoir de pitié, il ; hagards. e regatd phile a #8 YCUX bites et bienfaisantes, le temps de fermerles Nous n'avons jumais douté que les évè- |note rue Notre Dame, où nous serons pour
. ; . Ÿ

lui prit une rage violente ; il me croyait morte, elle un tourment continuel,
noit et de venir apérer sa Jonction vec lui | ct mon appatition renversait la plus chère de
dans ce villago le 15 au matin. Toutes ces | ses espérances.—Une sœur ! une sœur flétrie !
troupes se logérent dans le village. Sir! dit-il en gringant les dents ; Une sœur qui ust:

; | . leJ.J maitresse d’un gentillätre,infernile rencontre ! |
Joux prit pour logement la maison de J. J. Cos hideu-es paroles résonnent toujours à mes
Girouarp, M. P. P. Dans la soirée et la oreilles. I craignit que mon rmant révéla

. . - Man ce secret ou confiât l’amour de sa sœur, ct,
auit on arrêta divers personnes qu s'étaïent pendant que j'étais évanouir,il le fit enferiner
cachés aux environs du villnge C1 qui faront dans one gerne tar ane les hnnnenots ble

mis sons garde. vèrent à là fin des guerres de religion ; quand
… ; je revins a moi, il ine dit que mon avant mour.

Le 16.—Le lendemain, do grand mating rit, et mon amant mousut, Mon frére fut as

to général portit pour Montréal, après o voir,|| $¢2 barbare pour me traîner dans sa prison à
| ta dre de bruler seul 1 Pheure de sa mort. Je n’essairrai jas d2 vous
4 dit-on, donné ordre de bruler zculement les peindre les tristesses de ce tableau, je me sens

{ maisons des chefe, ct d'épargner le reste 4 peine Ja force de vous parler de mes luttes.
u vi : ion étai O non père, À ma amère, quels 1nisérables en-ns designées étaient pêre,

À

! PR es en
du village. Les maisons derigrié enti eins sont les votres 1?
celles de MM. GirouaRD, DUMOUCHELLE i Marguerite lussa tombet ses bras avec

| et Masson. Malheureusement ces ordres[| désespoir, .

pe furent point respectés ot tout’ le village
|  futréduiton cendres. L’églis°, le presby-

tère et toutes les mations du village fureat
tonsumées aver leurs dépendances; il na

| tesa debout que trois ou quatre chétiveg

«€ Quandjo vis mon amant mort, je mme j-tai
sur mon frère, counne une lionne ; la funic

mosures qu’on ne trouva pas «'gnes d'être

k incendiéée.

— C’est mun sauveur ! dit-elle.
Eile se jela dans ses bras.

— Vous pensez loujous à moi ! vous n’ou.!
bliez pas Marquenite 3 vous (tus Ju seul,

Maruerite regorda encore rutour celle.
— Nous sommes dans un désort ; asseyons.-

nous sur Pheibe, et je vous finirai na confes-
sions Veusetes le miroir de ma vie, et je
veux que vous gaudiez tous ses Iuflets,

Aprôs an oilcuco :

 plaies qu’une lég's'atare eruelie a faites an

pays.

nemens de la petite revolution qui a eu lieu  … ; + Lo Ga Cy
en Canada neproduisissent un excel'enteffer!i Nous aimerions aussi a ¥gnaler à ing) ec

. . « ' su 4 1 Ye .sur notre population; en lui montrant jus- 1; teur des chemins,l’état de Jo rue St, Georg»,

+ . . . J . ? Q *qu’où l'avaient égarée ses faux amis et ai] Il y à près de deux ans qu’il a été ouvert
; ; ; »3 cand lans ce i

quels dangers ils l'avaient exposée. L'effet des canaux dons cetle rue, ct les troux :
. ; , > : a 1 =

parait avoir été complet ; les Cunndiens [|Wont pas encore été remplis, Cependant

sentent parfaitement aujourd'hui toute l'hor- {|l©s propriétaires de maisons, dans cette rue
reur Je tn position dung laquelle Hls s'étaient (|PRFEnt la cotisation et ils ont droit à leur! ! dan élineatt
placés,ils ont vu Dabyme dans le quet on [jt d'améliorations,

. . 9 ve |vi s jeter, et l’expériencz sera pour: 4 a...voulait les Jote ; “ ex] 8 PUY Verdreili soir, les amateurs militaires on
iJ LC. € 4 àeta " Le Lu | l'onné, au thtâtre royal une 1eprés entation

ac ee du pese wi 4 au service des volontaires qui n'ont pas eucontribué à ramener la raison bien des ; . LEpeu ont , d'emploi cet hiver. La sulle n’était pas
Canadiens.  Lorsqu’ils ont vu de quelle ei ati ,, . : ausei pleine quelors de leur précédente re-
douceur ueait à leur égard et à celui de leurs . on ; .présentation. Les pièces étaient bien choi-

siez et out êtéjouées avec gout. La jolie
musique du SJe rég'ment préta son aide,
pendant celte sviree.

Les travaux du conseil spécial, ne sont

jusqu'a présent qu’un fu b'e es-ai, qu'une

légére ébauche de re qui devra re faire

aprèsl'arrivée du ter} Dusham, co n’est
qu'on commencant du grand œuvre que
nous aftenlons, et cependant ils sont suffi-
sans pour nous montrer avec quelle facilité
et quelle rapidité un somdlalle corps peut
fuire le bien.

Nous avons applaudi et nous applaudis,.

sons encore a la formation de ce emps.

Ceux qui le composent sont, à peu d’ex-

ceptions près, des hommes modérés, nous
dimors à espérer que lorsqu'il s'agira de || amis, un gouvernement si vivement outragé,
traiter lesintérêle mejeurs du pays, on nin-| i's n’ont pu s'empêcher de comprendre

toute la fausseté des calomnes qu’on leur

avait si souvent délitées contre le gouver-

nement et contre fous les bretons. Nous

osons affirmer que la population Canailienne
‘est maintenant dans les meilleures d'sposi-

tions du monde ; qu’elle sent ses torts et ses
devcira, et saura réporer les uns et romplir
les autres. Le seul danger à redouter main-

| tenant, ce sont les pièg-s que tendrout en-

 

— Oudit queJe suis folle, ne le croyez pas;
on dit que je suis folle, parce que je viens sou-
vent la nuit regarder dans cet (tang,

Marguetite sc pencha au dessus de l’eau !
ll nest pras encore Phenre !

° —Mais que voyez-vous dans cet étans,
Marguerite ?

La foile sourit.
—-Vo.s ne duvinez dene pas 7
—Vons voyez des roseaux ?
Marguerite prit un air monteur.
—Vousvoyvz, comme autref-is, de grandes

fleuts d'or se couchant dans l'ran?
, Lafoile su rapprocha de Theophite. et lui

dit à Poreille :

 

 me rendaitforte, je lui déchirai les joues, j'ese
soyai de l’étrangler. Puis je m’ecfuis du
château de Saint-Pierre, je courus chez le
prévôt de la province, je lui dis que j'avais
étouifé mon enfant et que je devois ironrir ; le
prévôt me crut folle et me chassa. J’altai cire
mon crime ailleurs, on me Crist toujours folle,
an ne voulut jamais me eroire criminelle.
Vous senl savez quo je suis digne de la corde,
vous seul pouvezTelever CQ que VOUS AVCZ Tone

ver-é ; je vous le detnande, puis-je rester en
ce onde, oil jo snis déchirée de remords, où
je suis pourchassée d’un hidsux amour; dans
ce monde où j'ai Fu mourir mon amant, où

troluira dons le conseil aucune personne
influencée par des préjugés où l'esprit de

parti, et que ses membres se souviendront ae

l'immense importance de la tâehe qu’i's ont
|a remplir.

+

--Je vois mon amant, je vois mon enfant;
tous deux ‘sont ensemble an ciel, et le ciel:
n'est-il pas dons cet étang ? Quand ce grand!
nnage sera passé, quand les trois étoiles trem- ;
bleront sous les osiers, ils teparaîtroit comme,
hier ; ils me tendront Ics bras ; ils m'uppels
leront a eux. Je suis bien lâche! je n'ose pas:
me lancer à leur reucontre ; car il faut travers;
ser l’ctang, et l’eau cet si froide encore 1 ;
— Marguerite s’élendit sur le Lord de lé‘

| tang, rt trcinpa sa main dans Peau.

M, Mol:on à fort généreusement prêté i

ea salle gralis pour ces deux représenta-
tions.     

Le Canadien de Québec prétend qu'il y
a de la mauvaise foi dans la citation que
nous avons faite de l’une de ses charmantes

inspirations révolutionnaires, ct nous assure

Vosci les dernières ordonnances passées

par le conseil spécial,

Cuan XIV.
Ordonnnnice pour incurpores certaines persannes

y nommées, sous le nom de * lrénident, Dircc=
teurs et Compagnie de la Banque de Mourréat.*

Â continuer.

SINE

.  “  MELANGES.

 

 
 

 
DES HOMMES.
Suit,

# Maiguerite me regarda.

‘JUSTICE 

 

= Pard‘n, pardon, J’onbliais déjà qua vous

que j'aille ailleuis, fût-ce dans let enfers !
« La malhenrs.se était dons vac grend assis

tation, - : |
—Priez, Margaerite, lui dis Je.
«€ Elle secona la tête.

j'ai commis un crime horrible! Non, il faut} —Toujours froide ! Mais le soleil sera plus
ardent demain qu'aujourd'hui.
Th ophile releva Marguerite,

; Cuap, XV.
core à cette population simple, ces ennemis

——Vous na vous doutez pas des eataser qu’ils
ont au cicl: c’est une joie éternelle qui ne

Ordonnaner pour cttro à même le Gouverneur |
ou la personne eduinistrent le Gouvernement
de cette province, d'éten'ro un pardon con-|
ditionnel, dans ce rluing cas, wux psreonnes qui ont

 

acharnés ct incorrigible de la paix ct du
bien être du pays, ces hommes qui veutent

le bouleversement à tout prix, &t qui pour

que la suite du passage expliquait elairement 5

Qu'il s'agissait d'une reaction morale. Les |
Injures Cl les mauvaises excuses ne man- À
quent jamais au perroquet deQuéber; mais [

 

 

  êté conceenés dans Ia der iéro inst: iection.
Char XV],

Ordonnanea pour n, P oprier cortnines antuines

| ébranler encore nos habitane, nbuseront en-

sors rommeils l’ont déja fait de toutes leurs
s'a:lère pas! Toujours de ravisantes sym-
phonies, des vapems d’encons ! Le nuage est
passé, Iss (rois étoiles buillent sous l:y osi-

êtes dans un hideux cuchot ; j'oubliais que vous

souffrez aussi .
sé Marguerite se tut.

  
nous aimerions Lien à savoir si en parlant
de L'échaffourée de l'automne dernier, il—Je n'ose plus, ras vcouuit-ell> avec Une

Voix pleine ds larmes.

   

  
   

 

catastrophe & troublé votré vie,

son regard mefascine et
Tai échapper. oot
= Sargueri

fession.
«= Vous en saveg trop |

’

oe faites pas saignar les piaies.

bama vous parte, qui vous éconte.”
J

rite essnya ses larme
vJ'étais

=—-Marguorite, lui dis-je, quelque nouvelle

+ Elle re cacha la tutes—dJe suis la proie du
malg tin démon mo poursiit sans relache ;

m’attire ; je ne puis

te, Marguerite,je- sais, votre
Nistoire d'autrefois $ J'attonds la En de ls con.

; 185% § n’ouvrezplus ||
.Woreille à ma .voix; laïsez en inon . me
toutes les choses hideuses qui y sont enfuuies ;

«= Marguerite, c’est un. frère dans lo nal.

avail dans ma voix, dans mon regard,
pre puissance quo Marguerite ne pat come pieds de Louis XIII; il m?

le vous al confib le commencement
d'une Qauvaise vie, Vous sourez la fin. More

annio du village da mes amours;

déja inoit, puisque j'ai déjà perdu toutes les
douces choses de'la vie, la lumière, la mate
que, les paifums, Je me résigne pourtint jo
prie, je pleure sur mes péchés, j'espère tou
jours.
— Prièz, pleurez, espêrez, mais faites que

Jeeure, .
= Margeurite avaft trs” ÿaTX hagards— Ju
suis donc bien faille, reprit-elle, puisque je
ne puis me Luer. ;
+4 Elle se leva tonte-à coup, et rexarda la
mntaîlle.Non, non, mon Sang vous Énon-
vanterait, La parivre femme voulait ss briser
la tête.
—Adicu, me dit-elle, adieu, car ge sens qe

je déviëns folle, et Yai peur de wois i} me
teste One rs-ontce, je vais aller (me jater ans

X11 a fait grice de la
mortJ2 le supplierai do mo felse grecs de la
vice :

, 48 Je tetins Marguerite, gni reprit d'une voix
sourde :=<Attendez la mort, moi ja cou:s au.
‘devant d'elle.

    beau, mon enfant ! Quel cage charmant dans
son écharpe blanche ! .

Margurtite reeula avec Épouvante.
—Ne segardez plus! ne regard. 2 plus!
Elle se init devant Théophile.
—Ferm(z les yeux, js ‘vous en supplie !

‘Par pitiv, n’écoutez pas} vetsiez deux
cadavres, vous enlenidriez” fea ‘plaintes d’un
enfant qu’on étofe ot, Fyn bommequiet,

La faife tomba agononilige. .
Pnis elle se suspendit sox branches d’un

saule, ets’enfuit tout à coup.
—À demsis, dit-elle à Théophile,

- La nuit était belle et pure 3 les paillettes de
sarbhe tremblaient nu ciel. Les brisve, ônis
vrees de larome des Beurs, sominuillaient sur
le jeune feuillage, qui frissonnait d'amour. La
lune. qui se reposait de sa course sur la mone
tagne, couvrait la vallée d’une blanche nappe
do lumière, Les rossigno!s du pure chantaient
leurs amour sous les verts balcons de leurs
maîtresses éveillses. C'était une belle et

  

—-Voytz vous! voytz-von<s! Qu®il est’ d's zent y mentionnées, pour l’escour eme
| l’agriculture.

Cuar. XVHI,

Car. XIX.
Ordonnanco pone pourveir ay us prompt

Tour des personnes «ccusées de Hu

pour cchepp:r à lu iustice.
CHap. XX.

Ordonnance pour prévenir les manx s'êle
Je impression ce du
prinphlets, et ps fees de semblables nature,

. Car. XXII
Or'oncance pour autoriser la

cerlaines sommes du:
res, pour l*
Distelct de Montrôal,

Cuar. XXU,
Une Ordonnanes pour pourvoir à .

déferse de catlo pr pour pourvoir à une meill

Ordonnance POUF approprice cuitiines sommes
d'argent y meutionnéts, au coutien de curtaines
Institutions churitables, ct pour d'autres desocine,

A te="Tia"ison
qui out fui de cele Provinceou y restent euchésé,

publication de journaux,

des j enunties conues et pour d’uutrcs dessein

payement de
sd'urgent,du 6, az les commis-ui

erection de Is Prison commune dans ls

Yioce, es pour Orgeniser les

patriotes pour espérer qu’ils sauront sc me-

fier de ces fuux guides et se tenir en garde
contre leurs séductions. La leçon qu’ils
ontregue est aseez forte pour qu'il en pro-
fitent,

nt de

——

Cerlain correspondant du Herald qui ‘signe
J. R, écrivait ce qui rmit dans le numéro de
cette fruille publié vendredi dernier.

« An suje* de l’éduc..tion,je dois ajonter aux
remarques de votre coo,érateur, que, dans ce
pays, Ju facoité de lire, est géneralement per-
nicieuse ; car un canadien français que n réele«
ment du gout pour la lect .ro, cat entraîné, pour
son pla-sit,n lire les publications, démoralisan-
tes ne la viville France. À quelle nutre
canse perit-on altribuer q e presque tons les
enfans du sol qui ont reçu une éducation pro-
fessionnelle, sont infiddles,”

re-

vant

par
s.

aure

d'uszont y mentionnés à | encourazemnt de l’é- affections lez plus chères. Cependant nous vai or dt :
. --Croyez en In miséricorde de Dieu ; quel. ere | queslon duns cetle proviners |” ” ve t | let ? d croyait parler d une échauffourée morale. i
=Mais vous navez pis ¢louflo votro en- que temps encore el vos sonffiances sciont ca. || Lo folic getut, ct jeta un regard avide dans Cusp. XVII comptons a-sez eur je bon sens de nos coms Les cfiets nou« paraissent en avoir été fu|

fant, reprit-elle ; Vous d'avez pase... La eriml. mées, Ju suis plus misérable que vous, je suis l'étanz. Ordantance pour npyroprier certsines conmes
. pelle sanglota encore... - :

vicusement physiques ;

n'a vu tout cela que de loin.
 

bliona dans notre feuille do co jour le men

Cette aseucintion

produit déju des avantages immenses;

Evrope est fort grand. La facilité des con

nouveaux membres.

Messire JuLes Denocmensprêtre, et

; maisle Canadien

PROPAGATION DE LA F01.—Nous pus !

demunt de Monseigneur de Montréul,relatif

à l’étallissement de L'association pour le
propagation de lafoi;

nombre de persones qui en font partie es

ditions, et l'excellence de son but, ne lait
sent aucun doute qu’elle ne trouve dans ce

pays religieux un nombre considérable de

à

e

   

   

 
   

  

   

T ices. Nous avous rarement vn dans toutes les ab- : ty : »
Do duc de Montmoroncy m'avait accueillie 6 Ellewéchappa de mes brar, et wélança|| rare nuit ; meis Théophile n’en voyait pas la milices Cuar. XXI sardités dont Fourmille le Herald une absurditd mortle18avail deri nau printempsd -
dans son château § la duchesta était une amie vers la -parte du cochzt. J Sivis on l(snlendeur. Ti n'entendait pas hs voi ap. XXII , ; > |[vio déja plaine de bonnes œuvres. Ha

S : 18 1a ‘porte coobzt. ‘Jo, js suivis en 35 ¢ pas lis voix mour. , dela force de celle-ci Crrtes l’auteur doit tait ogô que de 29 ans. Tl emt # Chr
eedal dû trouver Ja calmeetle vain.” oo antes du vent,les chansons des oiseaux.1) ailait Un ordonnance pour autoriser les com- || - bi laird | it age q = st mort U}

pres @%lic ; maislos terords et ene Just DE DIEU. il revenait, pâle tremblant, égaré, I nesentait tmixsaires appointés Sous un certain Acte de Cre un homme ien be air » Un philantrope teau Richer; chez son frère, curé, du lies
pul me poursaivaient sans teliche, mais l'ai] ‘Un soir d’avri hiePctig Penehé À son pas les branches qui lui battaient la figure, lo legislature do cette province, od 1 es PEN eXtraordinaire, etil lui convient parfaite- ——
Sour de mon amant me ravageat foujours 3 1 balcon, regardait la ‘face branie de Pétanz,|| Ils'arrôta lont-à Coup avrc angoi-se. Ses ;‘Viat en temps où àregreltai de ne point être
Tarte, uà temps OÙ Je voulus mourir, Je ime
Gouviens de certaines soirées que Jj- passais ans
four de l’étanx de Chantilly,le ‘regard plongé
done Penn ; c'élaient de friâtes soirées ; le so.
wileeœechait dane un lit de, pourpre : je
ereyals Voir un

lit

de sangs,le vent ngitait
des feuilles 1°je croyais énteniée let plain oyde
ton enfant y j'avais de vidlens ” désira'de. me
praodÿ de Delusjamais assez forte: tes

quand “il entrevit une robe flottant dans le
fenillage transparent dPnn gaule 5 3 dercendit
à la hâte,il marcha ‘sans brait vors le saule,
et s'artéla & mag distance de queljrer Pe.
Una femme bigegrement vitae s'inelinait ans
dessusdel’eau Et regardait autour d'elle avec
des yeux égards 3il egsaya de saisir - les traîts
dè'celld*feinme, tnais ce fut en vain, Car une
brânehe pendante tremblait devant elle et lui
formuit un voile. . Etle

mentionné de faire des emprunts d'argents
pour améliorer le port déMontréal et autres
pouvoirs,

mont de s'occuper do l’édncation, à lui qui
comm -nce pardire, que “la faculté de pouvoir

lire est dangereuse -n ee pays.” À Lon ja.
mais vu avancer Une semblable assertion ?

Dans un siècle comme le notre où tous les
gouvernemens font des effurts moins pour ré
pandre les connaissances parmi le peuple, où

toutes les classes instruites de la société les

CHIENS ENRAGE5.—Par une ordonnsr
ce des magistrats, rendue dans le cemmer-

‘| coment de la semoine. decnière,les proprié-
tires de chiens, cont obliges de les pnt
enfermés ou de les tenir muselés, sous pit
de graves accidens pour ces, animaux. À
parait que cette mesure, fort prudente et #4

regards errans avaient passé sur le toseaux
de l'etang,et s'étaient repos ssor une tube
blanch -. I chance-à ; et pendant queljues se-
condor il ne y nt avançer. ’

—Noyec! dit-il dPaue viix sourde,
I fit quelques pas vers fes roseaux. Les ros

Seaux ne touchatent pas de Loudil franchit
la distance qui te sépusait de l’ilot où ils
btalent,

Curr. XXIV,
Un J0rdonnance pour uulotiser les Lunques

qrri ont des charter, él'uutres Langues dans cette
poriner, de suspondru le payenient de leurs
bi.lcts es espèces pour un tas limité,

Cuar, XXV,
Un ordennance pour donner pouvoir sux pro-    à te poursuivie en justice, au nom d'un où de

plusieurs des gérants locaux, pour le tems pré,
sent et pour autres effets y mentionnés, :

       : murmurait quelqiés|| —Noy6: ! répéta.t-ilen tombant à genoux, D iétaires et netfonneres de la comprguie dite SeCOndent à merveille, il se trouve-encore un "OcCSsaire du reste à été prise en cons
des saules petenaient mes mains. Uni paroles confuses qui su rdaient d > 11 vollut regarder la mort Bank of British North Ameri Livre Où è her) : 2 j j

Barr un pieds de la vietgo| do vent, © 0 ans le soul cheveux étauentéparsautourdea ; rh America à pourauivre où homme, se mêlant d'écrire, qui ose avancer [[quence des ravages faite en cette ville,
ont de me noyer, de

.
_Cetto'apparition romanesque frappa Théo. ({latve2e- ouvrit d’un voile noir. un chien soupçonné d’être atteint de mequ’il cst dangereux d'apprendre à lire au peu- |

drophobie,ple! et cet homme est un breton! Ces! un 
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Un rorrespondant du Populaire qui se dit
“ un ami de intelligence” fuit de grands

hola ! parceque dans L’Ami du Peuple de
samedi, il se trouve une, phrase que deux
mots omis par les (ypographes rendent in-

melliginle pour ceux qui ne veulent pas la,

omprendre, Le Populaire et son intelli)

‘gent ami auraient du faire attention que,

dans le peu de lignes consacrées à celte,

platte plaisanterie,il y n deux mots ismpri-
ses d’une manière inintelligible,et que ces
remarques sur une feuille publièe le 5 mai.
1838 sont datées du 7 zurs de la mêmo
année. Cela est il bien intelligible, M,:
Lami de intelligence 1

 

Les volontaires loyaux du township de

Rawdon ont envoyé la somme de £20, an

comité chargé de receuillir les souscriptions, |

pour le présent qui doit dire offert au col.
Wetherall,

CHEMIN DE FEn.—Le 19 avril, ona com.
mencé les travaux du chemin de fer des

Rivières du Détroit et de A tngara. Le

premier coup d'iustrument u été donné dung

ie terrain, en présence du président de la

compagnie, des directeurs et de nombre‘
d'actionnaires et de curieux.

‘

Les sympathistes de Lewistown ont eu

“pe os:emblée aux fins de considérer In
convenance de prendre le deuil pour les!
deux “ martyrs de la liberté” Lount et Ma-
Shows pendus dans le Haut Canada.

 

Le conteil spécial à renouvelé la eharte
de la banque de Montréal, et cet utile éta

Llisgement pourra continuer plus avanta-

geusement ses opérations.

 

M‘Kenzie à publié le prospectus de son
futur journal à New-York, dans l’Este-
fitle. L’Estafette et M'Kenzie sontdigues
l'un de l’autre.

 

 

Fucrrirs.—il parait que l’acte concer

nantles personnes qui ont quitté la pros
vince, dont nous donnons s-ulementle tître

 
aujourd’hui, porte une rommation qui leur:

est fuite de s& constituer prironniers et sul
bir leur jugement, et que faute da ve con |
formerà cet act>, ils seront jugés pur cou-
Ymace.

II est probable que lesbiens de ceux qui!

refuseromt de para tre seront voufisqués s'ils|
sont trouvés coupables. Cela n’est que

juste ; aatronent les plus ronpables d’entre :

les instigateurs de la rébeltion échapperai-
ent À tout châtiment, pour avoir abaudonné ©
leurs dupes €t s'être mis à lemps, hors de

l'atteinte du gouvernement,
 

Le Synaus.— Ce magnifique bateau à:

vapeurvient da repartir pour l’Angleterre

avec ungrand nombre de passagers a bord,
. apr als . |y 5 ch: TU UR A . son :Le capit, avait invite deux officiers de laj ules Cath liques éloignés ne pouvaient,

snarine américaine à faire le voyage sur ce

bateau. Ces messieurs ont necupté avec

empressement. La nombre de p rsonnes’
ile tous les points de l'union qui sembar-
quent maintenant à New-York pour l’An-;
geterre cat immense. Les repullicaing
courrent en foule assister au magnifique
épectacle du sacre d'une jeune reine.

LANCE —Un beau navire à trois mits, |
spport-nant à MM. Milar, Edmonstone ot
vie. a été lancé, lundi matin, des chantiers ‘
de M. Merritt,

 

ACCIDENTS PAR LA VAPEUR.—Les jour-
naux américains sont remplis comme à

l'ordinaire, et plus encore peut-être qu’à
Pordinaire de détails d’accidens causés par
la vapeur sur les fleuves ou les mers du
sud. Sur un seule hoteau la AMfosell, sur

Je fleuve mississipi, 125 personnes out péri.
 

PAQUEBOTS A VAPEUR.—Les proprié=
sairs d’une des lignes de paquebots de Nesv-
York à Liverpool ont déja commencé a
faire construire des paquebots à vapeur, les
actions dans cés bâtimens ont été toutes
prises dans un jour.

—00
La Gazette Officielle contient uno liste

d'environ 700 officiers volontaires commis-
sionnés où promus.

: Le 83e régiment, col. Dundas, est parti
pour Kingston dimanche après midi. Il va
demeurer siationnt Jans cette viile pour
l’ôté, nous dit-on,

ee

Danorr De TIRER AV BLANO.—Malgré
Jes accidens graves déjà arrivés, des gens
w’excrcent ou ’amusent encore à tirer au
Blanc, où autrement, dans la ville et les

lourge, Dimanche dernier, duns l’après
midi, des gene partis en apparence du fau-
bourg St. Joseph, vinrent s'amuser ainsi,
dans les proiries tous près des clôtures qui
les véparent' dre emplacemens du faubourg

| mandant des forces de vous transmettre un ex-

   
 

St, Antoine. Pendant leur jeu, une poste
ou demi balle, tirée malicieusement où mal-

adroitement, vint donner dans une porte vis
tree, dans une maison située vers le milieu
de la grande rue, brisu une vitre avec un
grand éclat et alfa s’envaver duns la cloison
qui est vis-à vis, dans une chambre où plu-
sieurs personnes se tiennent habituellement,
Deux minutes auparavant, deux jeunes
enfans s'amusaient dans le jurdin, à environ
égale distance entr: les tireurs et ln tmnison:
où la Lalle pénétra. Si Pun deux efit été
atteint à cette distance, il ent pu être tué
ruide ou blessé grièvement.— Com.

Monrréat 26 avril 1833,
Monsieur
Jai reçu ordre de son excellence le come

trait d’une dépêche du secrétaire d’état pour
les colonies, daté 13 janvier 1835, et de vous
prier d'e transmettre les remercimens de sa!

{| maj>sté aux olliciers, sous-officiers et toldats,
des corps, troupes et compagnies sous vos or-
dres noumés en marge,

Extrait,
és Dai cu l'honneur de recevoir vos dépêches

du 13 et du 22 dec. 1387, faisant rapport de
vos procédés dans !e comté du Lac des deux
Mont umes
“Put mis ces dépé shes sous’les yous de sa

—

 majests et la Reine a éto enticement flattée
gue vos efforts, secondés par la bravoure des |
troupes régaliér-s et volontaires aient parfai-
tement réussi à dissiper fes rébelles rassem-
blès à St. lustache et au grand Braté>

D'aptes les orires de son excellence.
En lalsence du mujor Chistie ;

F.J Girnix,
Lieut. 32e régt. cors prov. secrétairs mil.

Cavalerie royale de Montréal.
Deux compagnis capes par le major

avid,

Les carabiniess de Montréal commandés par
le capt. P. LI, Leclére

Lizut. col, MéCord, commad'. la cavalerie de
Montiél et la brigade volontaire.

Vraie Copie] Signée
ke Grurrseie capte It. M, de cavaletie adju-
dant de brigade,

Saison,—Après une pluie de deux jours qui
a fait du bien à la terre. Le temps s’est remis
au beau ; hier il faisait chaud. Les semailles
se font en divers endroits.

 

Mouvemens Mitraines.—Les journaux de
Québec annoncent que les 4 compagnies du

632 et les deux du Bhe qui restent à Quèbec
* ont reçu ordre de se tenir pzêtes à partir,

JEAN JACQUES LARTIGUE,
Par lu Micéricorde de Dirv el lu Grace du
Siège Apostalique, premier Evique de Mont
réal, et Suffragant immédial de lh. Buinte
Eglise Romuine.

Au Clergé et à tous les Fidêles de notre Dio-
cèsn, Salut et Bénédiction.

Nous vous Annonçons avec joie, Nos T'rés-

Cheis Frères, que Nous avons reçu dernière-
ment du Saint-Pore un rescript, daté le 7 jan-
vier 1848, qui nous autorise à établir dans’ no-
tre Diocese Pinstitution connue sous le titre
“JAssociation pour l’Œuvre de la propage»
6 tion de la Foi,”telle qu’approuvée pour PE.
g'ise de Lyon, en France, par Pie VII, le 15
mars 1823, et par Léon XII, le 11 mai 1821,
pour les Missions étrangères.

Maigré des difficultés nombreuses, et pare
ticuliérement le manque de dotation pour notre

Evéché, Nous avons envoyé, depuis le com
mencement de notre cpiscopat, plusieurs mis-
sionnaires en diverses parties de ce Diocèse,

faut- de moyens, pourvoir par eux-mêmes au
maintien de prêlres résidents parmi eux, ni à
l’crection d’églises et preshytères, ou à l’ac-

«| quisition d’autres objets nécessaires au culte :
| depuis deux ans surtout, nous avons adressé
aux sauvares infidèles du Lac Temiskaming,
et a d’autres tribus isolées et barbares, des prô-
tres zélés et courageux, esquuls ont converti,
à la vraie foi plusieurs de ces infortunés, assis
dans les ténébres et les ombres de la mort,
(Luce 1, 79.) qui sont devenus ensuite la con-
solation de leurs missionnaires ; et nous some
nes résolus à Continuer, chaque année, cette
œ'vie de miséricorde, si la providence divine
veut bien nous fournir pour cela des ressources
suffisantes. C’est principalement dans celte
vue que nous avons impetré du Siege Aposto-
lique, pour notre diocèse, l’établissement d’us
no œuvre si sainte, avec tous les privilèges,
indulgences et astres avanta zes, que la chiire
seule de Pierre pouvait y attacher,

Nous n’avons pas cri, nos tres chers frères,
pouvais vous offair de moyen plus propre à sa-
lishaire votre piété et votre charité, que celui
de protèger notre divine religion parmi les
nations infidèles, répandues encore dans une
partie de ce diocèse, ct de la soutenir chez
ceux que St. l'anl appêlz 6les domestiques
de la loi, (Galat, 6, 10.) chez tant de chié-
tiens destitués d’an temporel capable de lent
procurer plus facilement les biens spirituels du
salut ; el de faire tout cela par lea voies qui
no :# sont le plus fortementrecommandées dans
¥Beritnre-Nainte, ( Tobie, 12, 9.) l’anmône
et la priere : l’aumê@ne qui dévirre de la most,
qui efface les péchés, et qui donne 1a vie étere
uslle, comme nous l’apprend le Saint-Esprit ;
et la prière, qui obtient de Dieu tout ce qu’el-
le demande de hon, petite, et dabitnr robis :
(Luc, 11, 9.) l’aumône qu’on vous demande
si legère, qu’elle est à la portée même des
pauvres ; etla prière, qui ne saurait vous dés
tontner de vos affaires, puisqu’elle exige si
pen de tems your remplir les devoirs de l’As-
sociation. Vous savez comme out fleuri autre-
fois en Canada les Missions chez les sauvages,
qui sont tombées à peu près en même temps
que ln célèbre compagnie de Jésus $ combien
les Religieux de cotte illustre société ont rés
pandu ‘de sang ct de sueurs pourfaire frnctifier
Ces étahlissemens : ne montrons donc p18 moins
de zèle pour ces a:nes délaissées, qu’on l’a fait
dans les terme anciens ; et puisqu'il doit vous
en coutersi peu pont un bien immense, ne
négligez pas celte occasion de vous assurer le
ciel par l’aumône de le veuve, si louée dans
l’Evangile, (Luc, 21, 3 et 4.) et de mettre
dans le chemin du salut un grand nombre de
vos frères en Jésus-Christ, qui périront éter-
nellement, si vousles priviez de ce secours.

Si J. Ci nous assure qu’il ne laissera pas

 

sans récompense un verre d’eau froide donné
au proch sin pour plaire à Dieu, (Math. 10 42.)
quelle sera done la vôtre, lorsque vous cos
opérerez avec zôle à la refvction de tant dafs
famés, qui de mandent à grands cris le pain
de lu divine parole, sans . trouver peisonne
qui le leur tompe. (Jetem. Lament, 4, «1, )
L’aumône d’un sou par semaine,et une
minute de prières par jour, sans mêne vous
détourner de vos vccupations ordinaires,
sont pret de choses suns doute, si on les te-

par sa nature immoitelle est andessus dy corps
condamné À relourner en poussière, autant

que le Seigneur réglera l’ausêt qu’il pronon-
6cra sur voire sort éternel au jours du Juge-
went, comme Îlle promet dans l’Evangile.
(Math. 25, 35, et 36.) Oui, réjouissez-vous,
NAT. C. Ve et (ressaillez d'allégresse lois.
quinn moyen aussi facile vousest offest de
gagnerle ciel, en procurant la gloire de Dieu
et la sanctification des fimes. Réjouissez-vous,
humbles Crétiens qui, pur votre état séculier,
sembliez n’avoir à vons occuper que de votre
propre salut ; car, moyennant l’Association où
vous pouvez entrer. vous aiderez puissamment
tes honimes Apostolique s, qui 82 sont consacrés

ter les lumieres de la fui, avec les biens infinis
qui en sont la suite, la civilisation, les bonnes
œuvres, l’auour de Dieu et du prochain : aîne
si, quand de fervens Missionnaiten
vnt ces Infulèles, quand ils leur administreront
le Bapté:ne et les autre sacremens, quand îls
sauveront tant d’âmes des supplices éternels,
ce sera vous qui, sans aneun danger pour
vous-mêmes, les soutiendrez dans un si péni-
ble ministere ; ct le salut de tant de peuples,
Ne sera pas moins Votre ouvrage que le leur.
Quelle consolation pour vous pendant la vie,
et surtout a l'heure de la mort !

Entre toutes les œuvres Luspirées pir la charité
Catholique, on peut dire qu'il «st im ossible
d'en trouver de plus odmiables, de plus
gloricuses à Dieu et de plug utiles ou pro-
chain, que celle de la propagation de la foi,
puisqu®elle soutient ct continüe cvs Missions pré-
vicuses qui font laut d'honneur à la Religion, ces
Missions qui, de, vis f4 tuiss nec du chri-tian-
ismie, ont été lc carnetére propre de lu véritable
Eg'ise, laquelle est s2ule féconds pour engendrer
des enlans innombrables à J. C. son époux, ct
pour qui il w été dit comme à l’époux lui-même ;
(Pa. 2, 8.) demandez-moi, of je rous donnerai
toutes les Natione pour héritage ; ct vos pusses-
sions n'auront d'autres bornes que celle de la terre,
L'œuvre dela propagation du la foi n'est que
luccomplisement de l’ordra donné par le Sauseur
à € upôlres ‘aller ehecigner toutes les nations,
et de les baptiser nu nom du Père, et du Fils, et
du 31. Esprit, (Math, 24, 19 et 29.) leur appren-
nut à garder chueus des comm.andencats qu’il
leur avoit pre cuits, et leur promettant d'être con-
tinuellement nvce eux, dans la contommation de
ce grand ouvrage, jusqu’à lu fin des siècles. V i-
13 1a mission honorable dIsque'le vors variciper-
ez ellicacement, en vous ezrolant dans cet noble
milice.
Or Nous vous le demandons, N. T. CF. cat-il

uts boufz: ur semblable à celui de sauver les âutes 3
des Ames crées à Pimuge de (Mes, et rachetées
wb pox du sang de J, Cos des dmes dont il dé-
ste ardem went le salut, et dont chacoure peut
dre nusvérit. blemiert que 1Apotre: (Gall, 2,
20 ) un Dicu m'u aimé, el Scst iiveé pour moid
da mort ; Les fumes cntin qui, rans vous, periroi ut
pourune termité { Aucivns-Nous, apr 6 cola,
le triste couruge de leur refuser no secours, de
les abundonter à leur aveuglement 7? N'aurions-
nous pus à Craitdre que le Scigneus puist un
0.6 notre indaffélence, ou plutôt not € dureté à
leur és rd 1 L'E niture nots emscigue que cha-
cuncstobligé de prendre s0in de son prorhuin ;
(Eccli 17, 2) ct l’Apôtre de lu charité nous
dit que nous devons méme, en Certaines + iecon=
slances, douner noire vie pour nps frères. (1 Jonn.
8, 16.) Muis si ce comman ement oblige eon
wuclques occasions, n'eit-ce pas surtout duns la
nécessité extrême vÀ se trouvest les infidéles,
irr és de la conunissance du vrai Dieu 3 Tout
Lomme est done Lena, par ce puécepte imposé dès
le commencement, de procures autunt qu’il le
peut le salut de ses fidres ; (1. Jour 2, 7,) et
talheur à lui, s’ils Viennent à se perdre lorsque
auroit pu les en empêcher ; il en répondra au tri-
bunul du Souverain Juge, Hélue ! les maux tem.
porele d’un homme juccnnu nous t uchent: dés
que nous le euvons malheureux, nous nous intére
cesors naturellement à son sort. N°y aurait-il
que pour les misères spirl uelles de nos frères que
sous aurions un cœur de glsre Ÿ D'où vient cel 1
N'est ec pas de notre peu de foi en la parole de
Dieu, et de notre peu de charité envers le pro
chain 7 Car enln, pouvons-n us dire que nous
aimons véritablement Dien, si nous abandonnons
Ces âmes qu'il a tant aimées, qu'il nou. com
mande encore d'aimer comme nous-mêmes;
(Math, 19, 19) et Cependant, celui qui n'aime
pas demeure dans Ju mort, dit St, Jeun, (1. Joan.

|2 
i

À ces CAUSES, le saint nom de Dieu Invogné,
el d'aprés l'induit Papal du 7 junvier 1838. Nous
avons établi et etablissons parles présentes, dan.
le Diocèse de Montréal en Canadn, l'Association
pour Pœuvre de la Prepugatios dela Foi, uvev
tous lue priviléges, induigences et autres avan-
tapes, accordés à cette sucicté par les souversin.
pontites 3 implorant de toast notre eœur les béné=
vietion- abondantes du Fout-Puéssant sur Cette
pieuses institution,
Le but de cette société comme vous venez de

le voir, NF. ©. Fe est, 1o d'unir ensemble toutes
les personnes de l’un ou l’autre sexe en ce diucéez
capables d’attir«r par leur conduite les miséri-

| cerdes du Seigneursur La bonne Œuvre prujetée,
afin de faire pu. des p.lères communcset fereentes
ute sainte Tio‘ence au ciel, pour introduire le
Christianisme che2 les Lifidèle , et de fortiier dqns
le cœur ve ceux qui ont déjà le bonheur de le
posséder : A, pour fournit, par les wumdnes des
Acsociés, les mu,ens d* tab ir des missions chez
les p gens, et au:si chez À 6catho Îques dénués de
re»sOnCtS pour l’exercice digent du culte: 3
pour vous enrichir de biens spiritucly, par les ins
duigences que vous gaguerez en coopérant à
l’œuvre de Dien.

Les devoirs de chaque associé sont to de réci-
ter tous les jours, pour In propagation de la foi,un
Pater et Ave, uvee cette invocation: St. Fran-
gois-Xuvier, pricz pour nous; mais Il sult de
dirige:y une (Wis pour toutes, À cette intention le
Poler et l"Âce de la prière du matin où du soir :
20 de donner, en sumône 6 la société, un sous par
à.tmsine ’

Les avantages attachés à l’Assoclation oeront
de pouvoir gagner 1o une indulgence plénière le
3 muni: Fête de l’Invention de la Ste, Croix, et
Jour annirersaire del'institution de cette société:
3a une seconde Indulgence plénière le 3 décembre
Fête de St. François-Xavier, qui est patron de
l'association: 3o une eutre indulgance pléniére
une foie chaque mois, dens um jour au chois Je
l’assoclé j et atin de g goer ces diverecs indule
gevces plénières, qui peuvent toutes être applis
quées aux âmes du Purgatoire. il faut, pous le
Jour où l’on veut gagner l’indulgence, 92 eonfes-
ser, communier, et prier dand l’eglise de sa pa-
roise à l'intention du souverain pontife : Socent
jours d'indulgence ehaque foie, qu’étant centrit,
eo? (ait les prières deo l'association, où quelqu'aue

 

AmeduMeugie

garde en elles-mêmes; mais autant l’âme,;

filets,

i Per Memarignctr.
l’aumône spirituelle smpasse la corporelle ;
(Genrs. 3, 19) et c'est d'après les services |:
que vous aurez r'udus aux autres hommes, !

à lu conversion des Infidéles, à aller leur por. |

recher-:

  
  

   

 

mons en favour des minions, on enfin quelqu’autre
œuvre do piété ou de charité ; muis on ne peut
Gagner aucune des indulgences Susdites, à moins
d'être vevocié, et d'arcomplir fidelement les devoirs
eisdessus mentionnées de association
Sena notre présent MANDTHENT le el publié

, AU prône de toutes les + tiscs de notre diocese, le
| promier dimanche après sa réception.
! Donne’ à Montréal, sous nul e seing, le sccau
du Piccèse, et la cuntre-scing de notre Socrée
taire, de dix huit d'Aveil mil-huit-cunt-trentes
huit,

{40 Lrrque ne MosTheau. ||
;

A FoTreveae, Pire, Secrétaire!

© La Guzelle de Montréal pulilic la copie
| suivante d'un nesignut donné pur NM.

M * Kenzie, lorequ'’il était encore Roi
de Navy Island. Elle en garantit l’exac-

titude,

1$ Gouvernement provisoire du Hud-Cengda—
No 18.

| Navy IsLanp, Iaur-Caxana.
27 Décembne, 1887,

il A quatre mois de date, le Gouvernement
{, Provisoire du Lluut-Canada promet de payer

, Peter H. Watson,ou à ordr«, à Phôtel de ville
: de Toronto, UN BOLLAN, pour valeur reçue,, p 2
i Wa. L. MacKeszie,

 

|
|

|

 

 

Président, pro. tem. ex com,
Enrégistré par le sécrétire,

: T. Parson,
i Examiné par le controleur

| Posre br Quesec.—Ledépart de” la
| poste de Québec,n été retardé de deux

; heures. Il aura lieu maintenant à aix heures;

i cette heurenuus semble plus conveenabl.

COMMERCIAL.
IMPORTATIONS PAR LE CANAL DR LACHIXE,

Vendredi 4 mai,
Fleur 154 quaits Torrance et Cie,
Pore, 40 do R. M. Pimont.
Jambon 1 tonne do

Lundi 7 mai.
Potassse 150 quarts Frothineham et \Varman

do 18 do  Gats et Cie.
do 12 do R. Watkins et Cie.
do 70 do Peter M<Gill ét Cie.

Annivaces ve LA Men.—Plusieurs vai 8

seaux sont maintenant entrés dans le port de
Québec voici les noms de ceux arrivés jusqu’au

5 mai.

Le 3 mai. ~ Le Brick Procris, cap, Arnold.
parti le 27 mars, de Poole, consigné à M, Le-
mesurier. el Cie, cargaison générale,
La Barque Baltic Marchant, cap. Wycherley

partie le 28 mars de Londres, consignée à V.
Price, et Cie. en leste.
Le 4 mai.—La Barque Louise, cap. Lunsdon

partie Je 29 mars de Londres, consignée à Gil-
mour et Cie. et leste.
La Barque Cecrops, cap. Fininoson, parle

le 25 mars de Londres,cousignée à L. Windsor
et Cie, en lente,
5 mai la Barque Sir William Bengley, Gubb

26 mars de Londres: Atkinson et Cie, enleste.

 

 

Dissolution de Société.
VIS est par le présent donné, que la société
qui a existé sous les noms et raison de

BEAUSOLEIL, VALLEE & Cix. n été divaouti
le prewier jour de mai courunt, d’un consentu-
meut muluerle des dits asesciés, et que JOSEPH
D. VALLEE, l’undes dits associés est autorisé à
recevoir ct à régler les affnires de lu ci-devant
sciété,

(Signé )
se BEAUSOLEI LL,
JOSE' M D. VALLEE,

  

 

  

     
JOS, A. BOURDON-

3 mai 1888, or

P 5 THEME
3 8 i Ys

HK.oo-

C Propiiéaire du Paceage de St. Gabsicl ne
vent pas répundre des VACHES qui seront

mie à l'herbé sur sa ferme,
LOUIS KINSLEY.

2 mal, 1838.

ES Créanciers contre la societé de MM
wm NELSON & C3E.sont par ces présentes
avtifié que pour évisur des frais inutlies, Wrp,
NELSON et Louis D'ESCHAMBAULT ont
signé en Févrir passé un Pa ier por lequel ü-
nutorise.t Wa PHILLIPS écuyer, de dispos r
de tout ce qui appartenait à la ci.devant Distilleri -
de Saint Denis pour le plus grand wvantage des
créanciers; que la vente des effets à eu lieu
MARDIle Bdu courant. C’est pourquoi tous
les crénnciess -ont requis de. présenter leurs
comptes au Sherill’ pour être payé subant ledivi-
dende. L'argent doit « tre retournable le DIX du
courant; suivant bonnes informations Joun
BLEAKLEY, écuyer, l’avocat de M. Phillips, est
en poss. ssion de ceAie

LOUIS D’ESCHAMBAULT.
Montréal, G avril 1878 30

:»À LOUER,
Possession su ler mel, unegrande Male

SON en pi.rton deux étages située au
oinn d s rues Ste Marie et Montréal, faubourg
Guétee propieu AU commerce, av-© une grande
cons écurie».et autres Daticiens, pompe À eau,
sans frais. Cotts prporiétéapparternit autrefois
à M. Olivier Dufresne. .-
Ata=Un LOT DETEPRE a vendre, situé

dans Ia ruc Wolffe, e768 nur 80 picds.
Pur les conditions s'adresser À

Harri =x. Jsipone Bocravtix.

Gr£rre pu Banc pu Roi pe Mox7ruaz,
Ce 18e Décembre, 1837.

TOUTES rsonnes qui peuvent ou poure
tont pa: a suite donner quelques rensei -

gnemenstouchant aucuns papiers ou documens
composant le Notariat de Mtre. J. J. GIROU
ARD, dernièrement Notaire à St. Benoît, mont
priées d’en informer les soussignés,afin que les
Inesures nécessaires soient prises sans délai,
pouren assurer la possession à tous ceux qui
peuvent étre intéressés,

MONK & MORROGH,
20 decembre, 1837

AVIS.
   

VENTES PAR ENC AN .

    

  

 

CORRE ET QE
VENTE; PAR LESHERIF;
 

PARCUVILLIER & FILS.
DE ERCREDI prochain, le 9 du courant, seru
Ï À vendu aux magasine des 2oussignés :—
1000 minots scl de Liserpoul
23 Variques vin de Sicile
D) quarts de Nérès
30 boites tabac l'avend sh
15 quarts noir de Warren
10 boites the eampoi et congou
Jp douz. balais de scigle
B barriques de vinaigre
7 tonnes de vum
3 barriques ende vie
IN paniers chumpagne de July

Lt autres effets.
La veute à UNE havre.

CUVILLIER ar FILS,
D mat, +

itoupe.
Ï UNDI, bo 30 mi prochain, sers vent

4 tout les efletraparteuunts à lu MAISON
d'INDUSTRIE, et sera vendu sans réserve, aux
magusins des soussignés, chviron

7 tonneaux ETOURÉ,très sup'vieur,
Une «uantité de vieux cobles,

Conditio 3, eonplunt,
Ln vente « UNE heure.

CUVILLILR ct FILS.
25 avril 838.

rergr

Blanchissage.
ME. B. LAROCITE,informe respectueuse

4 ment le publie qu’elle a ouserte un éta-
btiment pour le Blunchisgage of Repassage de
linge rue Anmoun, faubourg Québee, Se cs
vêre mériter de lncourtgement par le solu
qu’elle mettra à preparer fe linge qui lui sea
confié.

AVIS.
I" NSPECTEUR DES POIDS ET MESU-

RES pour le Listrict de Montréal, ayant
lieu de soujpiçonner que divers individus se por-
mettent de peser et de mesurer, pour vendre ou
ncheter,uvec des Inckures non é‘umpés ou vérifiés
et certifiés justes. il va faire fire des rechetches
strictes, et floursuivrtous Ceux qui ne se scront
pas conformés à lu loi.

6 avril 1538,

 

À LOUER.
POSSESSION AU PREMIER MAL

N beau JARDIN nvec une bone
ne MAISON,de 80 pieds quarré

Le Jurdin est complunts d'arbres
fritiers, situé sur la rue L'ulquedue,

à TROIS MAISONS, situdcs sur ln rue de la
£a montagne, distribuées pour deux logoments
duns chaque,

Pour les conditions, S'adresser à M, LOUIS
BLANCHARD marchand chuppelier, sue St
Paul Montréut,

F. B. BLANCIJARD,
{INGSEY.11 avril 1888. KINGSE

( N A BESOLN d'un APPRENTI dans ue
PHARMACIE, I devra parler le Fran

ais et l'Anglais et avoir une Julie écriture.
S’adeusser à

CARTER Er M ? DONAI.D
«47 murs 1838

  

Jardin Botanique
DE

GUILBAULT,
Cote Ste. Catherine, Pied de la Montogne.
( N tronvera coustsmment À cet Etablisse=

ment une collection de Pommicrs, Pruniers,
Poiriers. Cérisiere, Grosclliers, Gudellicrs, vr.
bustes & leurs, arbres (orestiers, muriers, pinntes
vivaces. plantes bulbeuses, Dahlia, Roses, Pinu.
mes et une colicetion considérable de plantes de
rce, plantes méaicinales, gruines de fleurs, etc,
le tout à des prix plus bus qu’ils n’ont jamais GLé
offerts.

Les « rdres Inissés à la Librairie de M. C. P.
LEvroHoN, ouau nouvel E oblissament seront
exécutés av. c punctualité.
N, 1,—On peut luisser des ordres à l'ancicn Eta

blissem nt au Coteau Barron d'ici eu 16 mai
prochuin,
— 14 avril,

E TIRAGE AU SORT du JARDIN BO
TANIQUE de GUILBAULT, aura li u,

positivement, le precsier jour de Moi prechinin.
11 3 u encore quelques lots à vendre.
— 14 avril.

A VENDRE, Uue belle maison nouvellemees
bâtie, uvec écurses, temises (4 autces bin

mens séparés, Cour et ties beau jusdin garni d’aet
bres fruitiers e plein rapport. Cette propriètée
est située sur l’une des plus magnifiques esposir
ions de la Côte à Bucron, et a yuc sur toute la
title, Le titre est incontestable, et les conditions
vont très avantageuse. S'udresser pour en
traiter au sounigné,

A. REGNIER,
Rue Notre Dume, manon Murphy.

Montréal, 18 Avril 1883,

AVENDRE ou LOUER.—Une MAISON,
située à l’Abord à Plouff, prêt du pont de

M Lachupetle, dans un endroit de commerce,
avec u0 emplacement, d’un urpent carré, avec
reise, ete, il y à au»si an bon puits, S'adreme
al Pranon,sue lee lieux,æ 38 avril,

MAISON A VENDRE
2 sounigné offic en route UNE MAISON

deituée dans Je vil de Ricavp, un
FORGE, une GRANGE ECURIES et un
grand tcerain. Cette Pace est tres bien situé
our un commerçant où pour une auberge.

F. BEDARD.
Rigaud 1e 2 février 1937. :
ee

CARDESPOURLES MACHINESA CARDER
LE 1oussignés ont constamment à vendre des

cardeset mouvement necessaire Jou des
machines à carder, d'une qualité eupéri ur, et
qu'ils renderont à dos prix trée bes, !

BUDDEN ct VENNOR,
Pointe à Caltière.

Monréal, 4 toni 1889
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E Shérif de ce district considère qu’il est de
son devoir du faira connaître publique-

ment le zèle du Colonel WkTakALL, comMman-
Bnt la garnison, minsi que celui des officiers et

des hommes sous sce ordres, au feu qui éclata à
u Prison commune de ee district, Samedi, le 25
du courant. Il les prie de cecevoir ses remerci-
mens pour l’a tirité avec laquelle ils se sont ren.
dus dans la ecur de la dite prison, pour rendre  E soussigné ne sera responsable ni ne paye-

L ra ain dette contraciées par sonBle

ait retirer soit per billet ou auitement. -
GEORGE SMITH.

Montréal, 7 avril 1888. HARLE SMITH, ni pourles argeñts qu’il pour- œussitét

toute l'assistance que je suieté de la batisse
aurait exigor, Dleit juste aussi de remarquer
que la Pompe à Feu de l'Alliance s’est rendue

sur les Nleux, eteeux qui en avaient le
méritent des luranges: pour leurs effort

dans cette occasion.
Bureau du Shérifs Montréal, 96 mars.

Montréal VIS public est le présent dant
Mactedal, ?a queles terreset dépendances
cl£dessous mentionnées seront Vendues aux tempe

et licu ci-dessous mentionnés, et les oppositions-

afin de conserver, pourront être filées en sucun

temps, jusqu’à deux jours après de retour de lors

dre ou writ, oo. ; A ;

VENDITIONI-EXEONAS, à la Folle Enchèr£

MONTREAL, ENCULE OLIVIER, - dor.

SAVOIR : marchend, et dime MAR-

No 2118,

§

GUERITE ADELAIDE I8HE-
* ROFPF, veuve de feu MAXIME OLIV IER, en son

vivant marchiand, de Berthier, enn capacité :

tuirice duemeut nommée d ELIZABETH €

MARGUERITE ADELAIDE OLIVIER, min-

eure, issus de son mariage avec le dit Marine

Olivier, tous deux de la dito paroisse de Berthier

dans le dit district, demandeurs contre lesterres

el propriétés do PIERRE DRI VHi.LE, fermier)

et MARIE ANNE PIFT dito TREMPE, va

épouse, de la paroisse de Ste. Elizabeth, dans lo

dit district, défen leurs; les dites terres et pF

étés mentionnées et décrites duns unc scédu unexée au Writ, comme suit, savoirs :
Lu Vueterre sisoclsituée duns la cnncecasion St.

Fierre paroisse Ste, Elizabelh, conten«nt deux

! arpens de front sur sente arpens plus où moine

! de profondeur, borude pur devant nu cheminzdu ;

roi, en profondeur pur les torces de Ste. Elisabet 3

[tot d’un côté nu nord-ost pur Louis Plo-

ile, et nu sud-est par Antoine Guihard, avee uns

| waison on bois, une grange el une étable, dessus

j construites. Four être vendue (à lu folle enchère

} frais et charges de Michel Chrétien qui en et

devenu l’acquéreur e à négligé depuyer le prix

de son acquisition) à In porte de l'église de

| dite paroisse de Ste. Flizubeth le Vox Hares
HUITILMES jour de Muy courau: à DIX A

dueati, Lei ordre rapportable je PREMIER
Jour de juin proctsin.

Breau du shérif, t
i i DE ST, OURS,
!
| 7 wi 1838,

102160

 

VENDITIONI EXPONAS, .

UILLAUME JACQUESMoNTREAL, ! J
SAVOIR, VALLEE, médecm ct'chie
N° 686. )rurgien, de lu cité de Montréal,

dans Je disteiet de Montréal, exécuteur du testd-
went de feu JOSEPH COURCEL LES dit CHE-
VALIER, en tou vivant, bourgeois du la dite
cité, et adtiinist rateur des biens a Jui appartenant

à son décès, et MARGUERITE GAUTIER,

résidant“dans ln dite cité de Montiéul, veuro du
dit feu Poseph Courselles dit Chovalies, étant
commune en biens avec Ini, demandeurs contre les
teries el possessions de FFRANCOIS ARMAND
dit CHARTRAND nubergiste, de la dite cité de
Montréal, ct MARIE DAVID, son épouse, dans
leurs nuulités de tuteurs duément élu enjustice À
MICHEL BOUTHILLER, seul enfant issus du
premier marioge de la dite MARIE DAVID,
Giant conmune en biens avec feu PIERRE BOU-
THILLIER, cn son vivant menusier, de la
même place, contre eux personnellement, Défen-
deurs. Los dites (erres et possessions étant dési-
gnées et mentionnées dans unc scédule annexée
nu dit writ comme suit, savoir :

Un lopin de terre situé dans le faubourg
Saint Laureut, dans ln cité de Montréal, € nte-
nant dix pieds de profondeur zur toute Ja largeur
du dit lopin de tere, borné au sud-est el au
nord-est pur Jo vendeur, ou nordiouest par
l'acquéreur, ou sud est par W. Bell. Pour Etro
vandu à mon Bureau, dans ln citô de Montréal,
to VINGT UNIEME jour du mais de MAL

t, à , heures do Pavant a. Le di
rit setournable le premier jour de juin prochaine

" bee R. DE Sr. OURS,

Bureau Cu Sherif, le Jer mei 1838.

VENDITIONI EXPONAS, d la Folle Enchère.
MONTREAL. A OUIS BOUDREAU, do la

Savolh: À clté et district de Montr- al,
N° 996, charpentier, demnndeur, contre les

terres ct propriétés de CHARLES ADRIEN
BERTIHELOT, écr., notaire, et MARIE - CA-
THERINE DELVECH!O, von époute de la
paroissa Ste: Geneviève, dans le dit district, et
présentement dans les mains et poss.ssion de
ANDRE BARRON, baillif, cusateur duemen,
nommé uu déluissement fait en cette cause : le
dites terres et propriétés mentionnéeset décrites
dans une scédule annexéé au dit WRIT, comme
suit, savoir : **a lot de tecro vilué dans Ia paroisse
de Ste Geneviève, sur la côte St, Je n, contenant
deux acres ct un quart en lacgeur, du front jus-
“qu’à la profondeur de quinze acres,le tout
moins, ndjnignant en front le chemin de roi, borné
purdersière par les terres de François Rapin,d'dn
coté par Jacques Trottier, et de l’autre coté jus-
qu’au bout des terres par Gabriel Clément, Tous=-
sant Payement, et Jacques Ruimond dit Labroser,
avec une maison, grange, et autres batisses svn
érigées. Sein vendu dla folle ench. re conts ct
frais de JEAN BAPTISTE BINET, à la porte |
de l’“glise dela proie de Stc-Gencviève, le:
VINGP-UNIEME - jour de MANcournntys DIX«]
heures du matin, le dit wiit setournable, Je ler
Jou: ce juin prochain. R DE ST-QURS

Schér.l. .
Bureau du Schérif, 2er moi 1888.
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VENDITION]I EXPONAS. .
MoxtRRAL Savoin : SAAC FAUTEUX de |

la Paroisso de te
Barthélemy,Same le district deeeMar.. ;
€ m.Bdeur, contre les terres tés
So PIERRE GREGOIRE +f NORBERT GRE. GOIRE, tous deux de la paroisse de St. Philippe
de Kildare, fermiere, eo t et séparé. :
ment défendeuraz les dites terres et proprié:
monilonnées et décrites dan La soédulc aune:
nu dit weit, comme suit, revoir j

ss Un lot de terre, situé dens le paroisse de 9.
Philippe de Kildare, contemant cing ori:ento de
fout, plus ou moins, sur Plagtrsis e:pents en
psfumdeur, plus ou Mains, borné en front per le
chemin du Roi, dixhüitième rang,Shier do.
aidve par_le dixneuridme rang7 coté
sud, por Louis J ou res feprécistens,
Pautre coté au nord-est par Jeseph
vec une Maison en boisdeuxgra
Sera rendu a in de l’églire de la dite pu.
volses de St=Philippe de Kildare, QUATARS
ZIEME jour de MAI prochain:à : heures du
matin. Le dit writ retournable le ler juinpros
chain. an uns,

x“. )

   
Bureau du ony
95 avril 1838. <§,

 

ES PROPOSITIONS eeront reçues par Je |
Député Matire de poste pricy au bye

reau général de postes à Québec, jusqu'à MER.
CREDI, le 18 MAI procheins à UNE boure de :
l'après-midi, vour TRANSPORT QUOTI-
DIEN des molles de Sn Majesté, entré Montréal
et Québec, pour l’espace de CINQ années du 6
Juillet 18: . “4
La coute de transport sera divisés ‘en deux,

savoir: 4: Quebec ousTreie-Ririères ét de To
Rivières & Montréal , pourlesquelles il devra |
faites des propositions

de Paste, ) tal Poste, Co,
Quebec, 16 avril 1638.
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’ Je pidees inédites uuront nussi droit 3 va exemp.

 

REPÉRIFORÉ
hiSire caNadimmne
rate icovessamePL

TPHRECÉUiL CHOISI
Pr: ders écrite en Vigs of 62 Prôce. com-
eo osés en Canada.

PROSPECTUS.
i ORSQUEéthique pays peut offrir au siecle

et retnettre à la postérité lea productions de
dat poêtes;di de dch prosateurs, lu Guunda s ui

ft jusqu'a cejour privé de cet avantage, En
offic! il n’existe uijcuéd'iini nul monument, nul
ourrage où l'on puisse avec facilité retrouver des
pocite qui peut-Élre ouscent fondé ta rencimmée de ;

rs atieurs et contribué à lu gloire di paye qui
es à Tu noître. © Lea publications de nature ex
chisivement littéraire sont accompagnées de diffi-
cultés- oi muliiplitcs que le génie naissant et In
noble amifion qui I'accompazne Loujours te trou
vent étouflés parled obstacles qu'ils rencontréal à
chaque pas et pai 13 presque certitude d'une non-
séussite. Le Jeune écrivain n'n done que Is voie
des journaux pour sérvir d'interprête à se8 premie
êres ingpirations : élles n’attirent que le degré
attention que leur cident tes nouvelles, lia dis-
cusalons plus ou moins e<altées dela politique et
Jos événemens du jour : son prentier escai, noyé
dons d'étiormés lassaes nélegué À junte, sur les
tabletter poudreuses dis peelit nombre de biblophis
les touibe dans l'oubli, on nom reste à Jamnie
oublié et, hontenx d’un jeune élan «4 du pou de
Gloire qu’il on à reruriili, À jette avec regret cetle
plume qui plus faëd' peut-être cût servi d su propen
gloire ct celle de se patuie ; de môme qu'il micon.
nut ses’dévanciersy de mdme veux qui viendront
Aprèslui seront privés d’un point de départ ot d’un
œujet d'émulution.

Le Canada possède de jeunes écrivains dont
le productions sont perdues pour In généralité
Mes auteurs cl qui néanmoins figuresaleut souvent
euærh onneur dans la légionsi brillante dec lit:ée
tessme contemporains ; 14 esl surtout un nombre
«coma considérable de qroésics auxquelles il ne
enscducrnit qu'un non connu pour leur procure
uno illustration ct dont cepentlant d'intérèl n'est
Qu'éphémnères. ,
Le but de In publication projetée dont le plan est

Offert maîintenunt au public, est done de reproduire
sous une forme commode el ‘le Tusseratiler tons les
écrits en prose ct en vers de quelque orginnlité
ou de quelque mérite composés en Canada ct |
bids dans les journaux publics, auxquels on ajou-
sera ceux qu’il sera possible de recueillir ct qui
sont insdits jusqu’à ce jour.
Uecra fait aussi un choix étendu des chansons

appelées de voyageurs, dont In naivetd, l’original- |
[86 ot la simplicité des expressions font «xcuser les
irrégulantés poétinioe. .
Comme unt cutreprise semblable ccige de lon-

ues et profondes recherches, l'Editeur vie es
pérer que, dune l’intérôt et pour l’ugrément
publics, les personnes qui nurout à leur ponée
es documents propres à le Caciliter voudront
Lien lui en faire guet. 11 reccvra nvec recon-

 

 
Rajemnice toutes Communications à ce set,suit
de Is part des nutcurs, soit de celle du pecconnes|
€1 la possession desquelles jcuvent ve trouver des |
derits dont la publicution pourrait être de quel- |
qua intérêt,

. CONDITIONS:
Afin de fuciliter & chacun l'acquisition d'un

vuvrsge qui ne peut rauquer d'intéressr vives
ment tous,jes amateurs ct protecteurs des letires
en cg pays ct chacun en particulier, la publien-
tion n'en fera par suite de livraisons hebdomudai-
ves dont le recueil formers un où plusieurs vol-
umes in 8 vo.
Chaque livraison comitera en 1G pages in 8 vo

tt paraître claque samedi., La publication en
sera commencée aussitôt qu’il sern fujmé un
norhbre da souscripteurs suffisant pour en çouvsir
leg finis, Les personnes qui désirent 5 souscrite
dat prides de le futre inmédintement, vu qu’il
ve sera tiré qu’un vombre de feuilles fuit limité,
Le prit sera 12 sous pour chaque numéro,

potable à la réception. I
Les souscripteurs de lu campagna seuqut Lenus

depayer dix numéros d'avance.
Toute pcisonne qui procure et fera parvenir

Jo montunt dedix souscriptions aura droit à un
exemploire de chaque livraison.

1,cs auteurs qui fourairéient na certain nornbre

re.
Les morcenux seront publiés vee mt cana nom

d'auteur, scion le désir de ceux qui les feront
partenir.
EP” Toutes communications, cle, deveon

Sire adressées franches de post à M. N. Aubin
Kditeur, rue St-Pierre, No. 35, Bnste-ville
Ruebec. Ou souscrit nu bureau de 3u Gazejt,
de Quobce, du Canadien, et chez l'Editeur,
*e* L’impression en sera soigneusement sur-

velllée, et rien ne sera négligé pour que l’auvrage
livré au public soit, sous tous les rapports, . dign
’aecuper une place dans le salon comme dans

Ja bibliothèque. Chaque livraison gera accom-
peguée d'un couvert imprimé contenant les nous
delles les plus récentes. le sonunaire et In lise
ves agents.—Chaue volume aura su table der
niplioros.
Québec, 17 janvicr, 1838.

. D'’ALLIEANCE,
AB'URARCE. BRITARNIQUE 3 TLTRANOEUN IVR La

YIR ET CONTRELEVAE,COMPAGNIE DE, LOVDRES
"CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING
Lesaffaires le celte comppgnie sont transigées

auBureau du soussizné, me 5 . atrich,arr.

Ago.L pour les Caned19.

 

« Ver jan. 1838
EX
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AVS une Cheval sons pole 10uze, quene
LR longue, face blanche, a été laissé dans
Mon écurie, vers le 22 ou V5 novembre dernier
-Ne connsissant vas Le propriétaire,je preuds
-¢8 moyen pour lui faire savoir qu’il pourra
- ride Papans les-frais, ete.
EE LEE J. BUNKER
= 86 Charles; In 14 jan., 1638.

“AVIS -A X-MARCHANDS DELX CAM. %
Qu AGNE. .

Gnenilles ! Guenilles | Guonill cs
Aesunignts deaneront TRPIZE CHE-
B'LINS par CENT fibres pourdoQUENEL

, not trimgallins ‘defJAC QUIS CAWIFR
ov ba Ad:igit du § eupiy, Rue St. Frençois

 

  

   

 

Parier, Mogi dil.”
7 UNILLER, MDONALD & LOGANS.

“¥fginler,838, :
 

“ LOUER, pourune au plusieurs années, €
tem eu premier wai prochain, ces bel

isin situées rue Sa pb,En

   

 

, à le autcession de feu

Mote tarLe MAONIDER FeverMotaAL J Fler, et
LES BROOKE etFRERES.
ve ‘adresser à

P.GILY, ct Cie.

  

   

Plantée bulbivsss, Roses, Pula, Grain

GUILNACLT, nyentaugmenté considérables

les vu die à Hn pris Blue réduit que ei devant,
et qen tout autre dnôt-le pays,

. DAHLIAS.
Lu colectiun de DantLias comprerd les espèces

es plus recherchées et les plus balles qui >oient
connues, Cette collection occupuit plus d'unde-
ai arpent l'année dernière. Un peut se les pro.
cuter wu prix de 16s, & Dés, par douzaine où & 14
pouce bw collection complete de vi) Jilféréutes + 11e
ne du chaque,

PIVOINES—ou Péanner-
Trente variétés des plus hziles PivoixEr,

de 2, Cd. 204, chaque, où SH pour la col-
bastion

ROSES.
Lociron 150 sortes de Rosiers du mois et de

siding de Js. Sd. n 104. chuque, ou 404, par dou-
sine, ou $60 pour une collection complete, un
died ds chaque,

YROUVE
ef * NQCLEFS, dont une fort petite et un

Pussespartout, attachées à tn anneau et à
un cordonrouge. Lu perronne qui les à pu rduced
pourra jrs avoir en v'adressunt d Ce Lurcau el
payant fes Fruis de 6.0 avectissquent,

 

Bois de Chauffage à Vendre.
"HD LAINE ROUGE, prix 11s. 84, in corde,
BOIS FRANC do |», du

AUSsI,
l'lanches ct madeiers de différentes qualités.

S’adresser À
M. AUGUSTIN POUPRIER.

Faubourg St, Antoine.
Montréal Gas
 

NOTICE.
{ N WLDNESDAY, the 7th inrtant, there

cme a personto me, to sell a RED MARE,
with a train pained red, and a complete Harness
thinking the said mare was stoen, 1 have kept
he, and thé pcison who wanted to sell her has
absconded. ‘Fhe person who has lost the said
mate may have more preticulars by npplyuig to
J. irr, BIGONNESS, TAVERN keeper, iver
Chambly, puying for this advertisement aul other
expenses,

9 Feb. 1838,

EX conséquences des trequuents incendies sr
ont eu lieu en cette cité, et des pertes consi

dérables qu'ont éprouvées les compagnies d'assu-
rances, en partie par le manque de moyens néces-
saîres pour arrêter les progres des famines ou pou
dieindre les incendire 3 les sonssignés, croyent
nécessaire, pour Pintéret des compoguies d'aseu-
rances qu’ils représentent respectivement, d'ajouter
un eXtra de VINGT CINQ POUR CENT, sur
les faux d'assttrances déj existanss ce ronvean
arifprendra cffèl et sera payable de fa date del
cette annatice sur toutes ls propriétés qui seron
assurées dans les faubourgs et dins la cité de
Montréal, jusqu'À ce que des moyens cfictifs soi-
ant adoptés pour l'établissement de compagnies
du fen qui assurent de fa part du public celle ca-
opération pour éteindre ct arrêter les progrès du
feu qui existait antre fois et d'aprés Inquelle on
établit le taux ordinaire des assurances.

Signé G. MOFFAT, pour lu compngnie d'ne-
urnnce du lhénit de Londres

Ge TANT Agent de In compagnie d'assurance
contre le feu l’ailiance:
GRORGE CREWE DAVIES, pons le compa.

gnie d'assurance de Quéhee.
L.MACLEAN, procureur pour la compagnie

d'assurance contrele fou de Europe accident!
JOS. JONES agent de la compagnie d'ussu-

tance contre le feu de l’Etax Ifartford Comnectie
cuts

N. B. L'agent pour la compaguie d'assnrance
de Québec agant ngi depuis le mois de N hie
dernier d'apres celle nugmentation de £5 pour
e nl, les tuux de premium testeront les ménicsau
on bureau ni'ilsunt été depuis l’époque men.
tionnée.

Moutrénl, 15 fev. 1587.
 

CHATEAU SAINT LOUIS, }
Québec, 15 Janvier, 1838. 5

ASen fait savoir que des projets de
FA Lettres Patentes pour certaines portions
des terres vacautes de la contunne, maintenant
disponibles, ont été préparés en faveur des
ofliciers, sous officiers et simples soldats de ln
ei-devant milice incornorée, munis do billets
de placement (location tickets) et mentionnés
dans la liste cifointr, en récompense de leurs
services pendant la dernière guetre avec lès
Etats-Unis d’Amérique ; et qu'aussitôt que
les honoraires accoulumés dont le tarif est ci-
annexé, auront été payés au bureau du Secré.
taire Provinvial, les Lettres Patentes scront
signées par Son Excellence le Gouverneur en
zhef, confornément à Paris publié en date du
22 Février 1637, el que ceux des dits projets
de Lettres Patentes pour lesquels lue honor-
âites n'auront pas été payés, comme il est dit
ci-dessus, dès où avant le PREMIER JOUR
D'AOUT wil huit gent trente-huit, seront et
demeureront nuis et sans cifet, et los terres qui
devaient être accordées pur cers ferent re.
our : In couronne.
S'ilso lrouvait que quelqnes uns dos ind

vidus inentionnés dans la fiste ci-jcintez ou
dans la premièreliste publiée le 25Aoûtdernier,
soient impliqués densie CRIME SI GRAVE
DE REBEL JON, las putentes ouleur favenr
ne scront pas expédiées, à moins qu'après une
pleine investigation de leur eos, le Gonvet-
teur ne jugesd propos d'en ordonner spéciale-

h Fc ;
yLs prapri£tnites dù-Jannin Boratique de‘:

ment leur cullection de Ptanzes, Ge, pourrons

 mentl’expédition. __.
Dnfit savoir-Austt que d’autres listes de

cas semblables continteront d’âtie publiées de
temps à autre, À mesure que les réclamations
auront étà examinées et admises. ;

Letarif d’honoraires ci-dessus ieationné qui
est cclui qui étoit en usage avant le premier
jour d’Aoht 1810, ust comme il mit :
Sur Acres 100, 200, 300, 400, 500, 600, 700,
800, 900, 1000

Hororaites, 17s, 24s. 31s. 33s. 43s. 305. 66s:
738.803.

Si: Pon désire avoir uncortificat de Pexpbdia
tion de la patente, il y a un honeraite addi-
tionnel de 2 6d. Si l'on veut avoir una
copie cettifiée de la patente, Phonoraire est de
1%s. 6d.

Par ordre,
S. WAL.COTT,

Secrétaire Gut, 
————rtm<4emnn om

Grainesde Jardin.
I F5 soussignés ont veçu dernièrement leur
À assortiment accoutumé de GRAINES DE

J RD N, qu’ils peusent recommander comme
étunt (eniches et do In moilicure qualité.

; — AUSSE -—
Graine de Millet et de Tréflo du j-rinteyns et

autres heryes du printems. Un assortiment de
Braines de Geurs.

CARTER & M 'DONALD,
Magasin rue St. Paul e2 au coin de la Place

——aear

          xy

LIGNE DE DELIGENCES ROUGE
LNTRE

“Aentreal et Quebec.

à jeurs omis et au puvlic, qu'ils ont pris der:
uysngenients pour Porganisation de leurs ligne de
Wigenwes pour l'hiver prochain

grsones sut la route sont interconées,et its esperent
s3iter lacontiance que le publie lour 4 accordé
quce jour, Les pussagers seront certains
Meeconduits avee vitesso ct comuodement,

SAMUEL HOUGL, Québec,
WILLIAM ROBINSON, Montréal

Sucresseura de J. ct J. Thornton.
 

JARDIN BOTANNIQUE
DE GUILBAULT,

COTE A BARONY
SOMMEle propriétaire transporterson éta-
» blissement le printems prochuin, À ss nouvelle

anis ct nu public, qu’il disposera de son ussonti-
ment splendide de pouruiers, poirriers, pruniers’

sans, des pluntes toujours en leurs, ricines bul.’
leuses, duilting, roses, paeoties, et environ 7,000
pots de fleurs choisies de serre, le tout durs le
meilleur vrdre et à des prix téduits, i
Une collection de pluntes et arbres dn Cunada

et de l’Amérique, choisis pou: exporter en Eu. :
rope, et empaquetés de lu meilleure manière.
Le propriétaire espère que le bas prix auquel

il a réduit ses arbres et ses plantes lui mériteru lu
continuation due patronage public, lu division

Publigers pas à abundonner von établissemen
botanique, sou uitention est dle le wettie sur u

lu facilité de réduire 3es prie nu nouvel établisse
ment contieudrs plus de 90 acres et sera en opé-
ration sous peu de jours,

gers, le propric taire no pretend pas se restriendre ;
à ceux qui pourront lui rapporter des profits pécu-
nisires muis d'ubtenir des différentes parties du
monde, toutes les plantes el tous les arbres qui
prome cout de rapporter ao benéfice quelconque,

file et d'intéressant en botanique et on hoiticun
utt

- - >

EFFETS VOLEE.
ES Effets suisans ont été volés d'à bord la
goelelte SoPHIE, capitaine Ozé Marpein-

savoie : un Collre de planches de pin non long,
ré, d'ensiron deux pieds quatre pouces de
tonteunnt AUPisstres en Billets de Banque de‘
vifférentes valeurs, entre autres un billetde $2)
et lo reste de $ 10, S 5 et inoindres ; Deplus
un Portefeuille de Marcquin Rouge, deux che-

 

 
    

uée de deux bartes blanches aux bords. une che-
ire imitation de tojle dont les manches atlongée.
ers l'épaule, ta devant de chemise avec collel;
es cffets ont été enlevés dans la nuit du 19 gu,
1} novembre dernier, du port de Québue ; on up.
nee que le core n6té mis id hood du Steamboat
uia quitté Québee du (Dan 20 novembre, ef
ansporté soit mux ‘Trois Rivieres, à Sorel, ou à
ontrénl, où même laissé à Québec.
Des dépositions reçues dursiéroament ont conduit
l’arrestation du voleur, pris à la Baie St . faul,
istriet du Québec. On à retiuuvé en lu posses-
ion du voleur £10 et quelques chelins en
rent, et le devant de chemise sans collet, des
uly cont audit coffre. 11 paraît qu'une part

tie del'argent a été employée à acheter dill tens
effets, entrautres une montre d‘argent, chez Su
vage, horloger, Montréal, et des hardes de dif
érentes sortes, L'argeut et le devant de chemise
retrouvés unl été Ven in passes-ion d'un nom-
mé Charles Simard, Toute personne qui pourra
“onnser des informations satidaisantes, tena nl
rete.nver Jo reste de Pargent et des eficts volés, à
Jeun Baptiste Marcoite, do St. Antoine, Riviere
Chambly, recevra une récompense géudicuse.
E~ 2) janvier.

 

AVIS,
Î Ë Suussigné ayant pendant plus de trente ans
LA aus l'état d'Encanteur et Cuurtier, en

celle ville, el aurant les sept dernières années ay=
ant été attaché à la maison de A. Le & J. MAC-
NIDEIR, écuyces, dans lu capacité susdile,il prend
la lierté, à Ia suggestion de plusieurs amis ree
spcetablas, d'offrir ses services au pullic comme
Encanteur et Courtier. Il erales affaires d’apres
un autre systôme st.vi jusqu’à présent, en sous-
trayant le courtier & une responsabilité que le pro-
priétaire doit de préférence assumer, ainsi que
etla doit ttie, À moins de circonMances particu-
licres.
Le soussique prend ls liberté de rélérer ceux

qui désireraient des informations ultéricure nu
tmonaitr ci-dessus nomme. :
ot Isriore je JAMESFl43 ET
 

RMOUR & RAMSAY ricunent d'ousrir ucn
caisne de LIVRES FRANCAIS du premier

merite : ct en disposera aux plus bas prix. La
ollection consists er

Œuvres de Voltaire 72 vois. Evo, Paris,
dy . de Molière, 1 do do dn
dn deCoracillc,l3 do do do
do  doftacine, 7 do 13 Bruxelles
do de C. Deluvigne,d do 12 do
de de Delamariihe, 6 do 12 do

Chansons ds Béranger, 12, de
Drames et Poésies de

Victar Hugo IL do
Revuo Uniserselic, dc1832 CT

au commencement de SI, Se Jo
AUSSI, =

Urepetite collection de VAUDLVILLES, ele,
par Serilc'et autres écrivains célèbres du jour, et
delivres juveniles, propres pour faire des cadeaux
pur de prix d'écoles,
La porte voisinede
15 Foithet 1834.

la Bunque duPeuple, PEes

AVIS.
UNE Assemblée Générale des propriétuirn
du batcat à vapeur lo PA TRIOTE CANA®

DIEN, tenue à la maison de François Benoit, &
Montréal, conformément à l'annonce publiée en
Janvier, lo Cinquième jour de Février 1835

Les personnes suivantes Ont été nommées
mombres du Comite pour la gestion des affaires
pour l'année enivante :-—

Thomas Phillips,
Fleury St. Jean,
Joseph Bonlanzet,
Alexander Buf,

Test Mier,
Olivier Raymond,
Joseph Andrews,
George Phillips,

Paul Kauniz, Beury Lespérance,
Frangols leno.

St) une assemblée du comité eisdessus, les
à Xsurs anivans ont été nommés :-—-

Trios. PHILLIPS, Président,
FLEURY ST.JEAN, vieowprésident,
Josvrit BOULANGET,Secrétaire.

Comité des Comptes.

aniauBeuple
{ les Pllulesde Vie ct PharixBitters de Moffat

iI.soutsignés prennent la Nberté d’ennor:ce|-

hit J. Giroux de’;
tcrhiér. F. Hamelin de Descnambault, et autres :

+ sources el fes cunaux de la vie, et culeur redonant

tecure,ila l'honneur d'annoncer à ses nonibreux ‘

cerisiers, muriers, (pour vers à soie,) groseilliers ,
gadeliers, arbres forestiers, arbustes vivaces Horis

dé son jurdin en lots piopres À consiruire, ne

pied plus élendu, nfin de lui donner d'avantag

Dansl'introduction des produits de pays étrane :

sou objet étant de faire de son nouvel établisso|!
ment ua dépot national de outre qu’il y auce d’u- ||

mises de flanclle du paysy La chaine de coton et !t |; teudard de la santé dans ln joue ruciconde,anclle Wl
rave de brine, us: cravate de sole rouge, tone ::

mamans
 

ee

’ )

WILLIAM LYMAN ET Cie. |
AGENTS FOUR

REMARQUES GENERALES.
{= médicaments sont connus it appréciés

depuis long-temps, pour leurs vertus exe
taoudinabres et leur effiencité immédiatement
endant & une «nnté parfaite les personnes sffi-
y cs de presque toutes les meladies auxquelles

; Ve corps humuin est exposé.
Daus plusieurs ceutuines de cas certifiés, ils

ont rendu lu santé à des personnes qui étaient
virivées prématurément sur le Loid de leur fosse.
apres (ue toutes les prescri,tions de l’empycisme
Avslent complôtement échoué ; «1 ils ont assuré
d’une manière permanente 8 dea willices de per-
Sonne’ la Jonis:ance et l’uniformite constante de la
santé, sans laquelle lo vie clle=méme est à peine
un Liznufait. Telle n Étéen cilet leur inrarinble
et infaillible efficncité, qu’elle à paru presque nis
ractuleuie à cron qui ne connsissulent pas lu belle
thévrio philosophique de leur composition et cote
séquemment de leur action sur le systêmes C’est

du sexe les plus délicates peuvent les prendre
dans toutes les ciccomtunces, Qu recommsude
cependont à celles qui sont duu- uve période
avancée de gestition de n’eu prendre qu'un à lu
fois, ot de continuer ainsi à tenirle corps ouve 1
elles pourront même en prendre deux si elles
ulletros-scre.. On pout donnerà un enfant
voc pillule dans une solution de deux cuillerées
à tuble d’eau, dans les doses suivantes : une cuil-
lerée à thé toutes les deus heures jusqu à ce que
lu médecine nit opéré, pour un enfant de un à
cing ang, une demi-pillule ; de cing 4 ciz uns,
une pillule,

PHOENIE NITTERS.—=Cotte 1cinture est wins
appelée, parce qu’elle & lu propriété de ranimer
les cendres expiruntes do lu sunté, en rendant y
Ia constitution +a chaleur naturelle et an vigueur,
comme on dit que le phœnix rennit de ses pro-
pres cendres, Elle est entierement végétale,
étant composée de tncines qui ne se trouvent que
duns certaines paities du pays oceidental, elle
Kuérit infailliblement les fiévres inte mittentes d
toute cspèce, ne nulique jumais d'extirpes com
plétement les effets du mercure, Leauconp plu
tôt que les puissantes prépurations de sa:separ-

  ilour uction sensible et munifeate en purifiunt les

duton et de la vigueur, qu'ils ont dû leur nom, qui
cut a été dontué u la demunde spontanée de pin
sieurs individus dont ils uvoient évidemment sauvé
ia vie

par la dil
eine, pour faire connaitre el metlre à fu portée
de tous des divide de fa société ses “e laltules
de Vic Vegétale.” Bien différentes de cette
foule dé reine es empyriques et pernicieux que l’on
vante comme contenant des ingrédiens végétaux,
les 6‘ Pilluies de Vie!sont purement et éniques

* ment végétales, el ue contiennent ni mmercure, 0|;
antinoine, ni ursenje, ni autre substance miné-
tale, sous quelque lurme que ce soit. Elles sont
cntieretment composées d'extraits de plautes rares
el puissantes, dont les vertus, quoique depuis
longetrms connues de plusieurs tribus sauvages et

« récemment da quelques chimistes pharmaciens cés
ebros, sut toul-ufuit inconnues aux ignorars

, rétendaus à lu science médicale ; plantes qu
| n’ont jamuis été employées auparavant dans nine
; combinaison si heureusement vificace,

Le premier vilet est do détacher des parois de
“ Pestoimnc etdes intestins, fes diverses itmpuretés
Let crudités qui s'y uttuchont cunstunment ; et
d'expulser les matières Cécules endurcies qui s’u-
mustnt duns les convolutions des petits intestins,
Lew autres médicnmmens ne les netioyent que prer-
tiellement, ct y luissont des amas de ma.
ticres qui produisent ane constipation habitu,
elleyavec tous les maux qui en sont la suite,on me
diarhée subite, avec ses düngers fmminens. Le”

: sceund effet des Pilules Végétules cat de net-
i toyer les glandes rénales et lu vessie, ct, par ce
+ moyen fe fuir et les poumons, dout l'action salu-
| taire dépend entisrement de lu régularité des ors
gates urionires, Ju sung, qui prend su couteur
rouge de l'action du foie et des puutsons, avant de
pnaser dans le cœur, étant aissi puritié pur eux,
el nourri parles alunens reçus d'un estomac nel
circule librement dans les veines, renouvelle boutce
les parties du système ct déploie eu tioenphe l’é-

Voici quelques unes d'entre les maladies qui
composent le triste catalogue de celles pour lene
quelles les Billules de Vie Vegetales sont recon.
mies être un reméde indaillible,

La Dyxpepsic, en nettayant compièlement les
premier et second estomacs, et en produisant nue
nfiluer.ce du bile inpure et À re :...% les rapports,
les palpitations de cœur, la perte de l’upétit, les
nigeeurs elles mnaux de tete, l'insomnie, la mau
vase humeur, l’auviété, la langueur, ct la mélange
colic, qui sant les symptéinez généraux do Ju dyse
peysie. »’évanoeiront, pur Une conséquence natu-
refle de sa guérison. [nu constipation, en net-
toyani 'n tube intestinal daus toute sa longueur,
par un procédé dissulvant et suvs vidlence....
Toutes les purgetions violentes sont suivies de
constipation dans les deue Jours. da Dinrhée et
le Colésa, eu dôtruisant les Mules acrimonieux
par lesquelles ees maladies sont pcoduites, et en
Frovoquant lu secrélien lubriligue et 1a membrane
moqueuse, Toutes sortes de Fievres, cn reta-
blissant la circulntion régulièce du sang par be
procédé de la transpiration dans quelques cas, et
end'autres par la dissolution de toutes obstruce
tions intestinentales. On a vu les Pillules de Ve
guérir le chumatisne d’une manicre perm-nente
entrois scinaines, et la Soutte dans la moitié de ce
tems en détruisant Pinflammation locale des nuss
cles et des ligamens des jointures. Les ydropos
sics de loutes espèces, en rendant libres ot en fore
tifiaut les reins ot la vessie 5 elles operent délis
licieusement sur ces organes importans, et par là
se sont toujours trouvées un remède assuré pour
les plus mauvais cas de Gruvelle. Aussi, les
Vers, en expulsant les reptis dés Intestius les ma
tiéres gluantesoù ils s’attachent. L’Asthme et la
Consomption, en déburrassant les vaisseaux aéris
ens du poumon des mucosité«, qui sont quelques
fois occasionnées même par de légers rhumes, et,
qui, sl eliesne sont détruites s’endurcissent el
produisent ces terribles muladies. Le Scorbut ct:
les Ulcèrez, ct les plnies luvétérées, en purifant
complétement le sauz ct les humeurs, Les E-
ruptions Scorbutiqnes ct les mauvaises complex:
ions, par leur effet alfératif sur des fluidés nour-
riciers de Ja peau, (ont l‘état morbide accusionné
toutes les muladies Éruplives, les teints blômes et

 

Le propriétaire se réjouit des facilités fournies |
usion Universelle de In presse quotidi- |: rée

i Lo duse vrdinuire ot de In Mmoitté d'un verre à

eille, ct scrête immedintement la détennuation
{dusang à lu tôte ; ext un remêde infaillible dau
"JA maladie à laquelle sont exposées les jeunes
| personnes du sexe, et l'est « pulenrent dans la dé=
, bilité nerveuse et lu faiblesse des constitutions les
plus duiubrees, Comme remède pour les dma
tise chroniques et influsumiatoices, soue cficucité
sem démontrée pur l’usage d’une seulé bouteille,

: vin, daus de l'eau ou du vin, ct l'on en peut
| prendre cette quantité deus ou trois fois par
{jour environ une demi.beure avant les repas, ©
une moindre quantité en tout temps À cev>
que sont ulligés d'indigestion après les sepus, c-le
sers d’un avantage inuppréciable, en ce qu’elle

; uupmente beaucoup luetion des principaux vise
Ceres, leur uide à remplie leurs fonztions, et
donne à l’estomac lu force de décharger dans
les intestins ce qui le fatigue. Parlé elle remédie

   

! facilement ct prompten ent à l'indigestion, reta+…
[it 1 appétit, et, en nettoyant l'ouverture des
; Vaisseatit nbborbauts, facilite lu nutrition, a les
; leureux résultats sur lu force du corps et l’ên
: ergie de l'âme, Pourde plus amples détinds sus
oles Life Pills ct le Phenix Bitters de Molutt,
s'adresser au burcau de M, Mollat, à New York,
Broadway, 646, où l’on peut avoir les pillules à
25 cents, 50 cents et undollar In boite, et le bite
ters à un dollar ou deux dotlarsle bouteille.
_ G3 On pourra, voiran mêmelieu des certi-
licats nombreux de leur merveilieuse efficacité,
Dans quelques cas opimâtres et compliqués

de rhumatisme ctiaflunmatoire, de maladie du
loie, de fièvres intermittentes, de dyspepsie,de
paralysie, d’hémorrhoides, de maladies pro
duitas par lusage du mercure, de la quinine,
et d’autres maladies invétérées, on trouvera
leut-étre nécessaire d'employer en même
es pilules et là teinture duns les doses recom-
mandées ci-dessus.

N. B. Ces pillules et cette teinture extirp=
ront fout mercure du système, beaucoup plus
promptement quo les meilleures préparations de
salseparcille, ct sont un remède assuré pour la
congestion du sangau cerveau, Jes maux de
tête vio city, le tic doulourcux, ete. Les pere
jounes prédisposées À l’apoplexsie, à la para
lysie, etc, ne devraient jamais être sans les
pilules où Ja tinctnges 5 cur une dose prise à
temps peat sauver la vie, Elles égalisent la
ciurculution du sang, retirent toute pression (li
cerveau, tétablissent la transpiration, ct ex-
vulsent toute impuroté par les pores de la peau.
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# (lises, clou en dispose d'après les oanver
qui sont prescrits. On achéte ef on vend is
Commission. On ee charge d'efféctuer le re.
couvremnent des fonds et d'en tairela rensisr. Ou
» fait le Courtage de Bunnue ct de Chance dans
Liites les branches, et où se procure des fonds
avec les garantica nécegsaires; enfa, sn interprête
et_raduit les principales langues duns cot établis-
sement, qui pur son ancienneté of parses relations
étendues sesuro les meilleurs avantages,

S'adrecser à °
M. EUGENE BERGONZIO,
No. 8, Uronf-Strvet, News Yor

#7 IV y à constamment à vendre difierem
quilts do vigearea,

Vin de Madère,
Lk soussignés ont en cave, une pelite quan-

titéde VIN DE MADERE, premièré qua,
lité, marque MM. Newton, Gordon ef Cie.
pipes, barriques el demie Varriques, Ces vi
sont recominundables come du meilleur choix.

PETER M°GILS at Cr.
Montréal, 10 févrler.—tf. ’

AVIS PUBLIC,
E Soussigné appelle l'attention du publie à
a qualité malléulle supérieure du Zinc en

das, pour révetir tes Citernes, les Cuves, Baquels
Anges, Ke, craus: pour les luyaux de goulicres
dulfeaux, tuyaux de cheminée, capuchons de du,
&c. ct qui peut Être employé avec avantage dans livides et autres complexions désagrables. L'u-

sage de cos pilules pendant trés-pen de temps!
cffcciners In guérison complère des caturrcé, dus ;
érysipries, et produira une améloration visible '
dans Pécinireissement de lu peau. Les vhumes
tommuns, et l'induenza seront toujours guéris |
par nme doiey ou put deus, wéme dans les plus:
mauvais cas, Hémoiroides 5 comme remède à !
cette imaladie pénible et obstinée, Tes pitlules de
vie mérriént une recommendation toute
particulière, 11 est & In oonnutssance de centaize
de penonney de cetteville que le propriétaire de
ces pillules inestimables fut lui-Néme affigé da

{| Cette maladie pendant plus detrente-ciug ans, et
qu'il essays envain de tons les remèdes prescrits
nus le mntiére médicale. Il essayn cu fin le

médicamiment qu’il offre sujourd hui au public,
ct il fut guérien très peu de tcinps, après que sa
guérison par tous moyens humuins eut été
prononcée non seulement improbable, una
wubsolunient inpositle.

DINECTIONS FOUR s'EN sERVIR.—Le pro-
priétaire des PILLULES DE VIE VEGETALES He
suit pas la coutume vile et mercenaire des churla-
tans du jour, en conseillant de prendre ses pil=
lules en grandes quantités. Un bon médicament
ne demande pas À être ainsi pris. On doit pren-
dre ces pillules en se coucbaut, pendant une 6c-
wine où deux. suivant (ue lu maladie est plus
ou moins opinistres La dnse ordinaire est de
deus i cing, suivant la constitution du majade
Les personnes trés délicates doivent commence
pur en prendre deux sculement, et raugalemen
dose, d’après In nature du cas Les personne
vlus robustes ou qui sont lubituellement très
-litipées peuvent commencer par trois, et aug-
sWer..er jasqu'à quatre ou même ciny pillules ; it
en résuiters un changement assez (avoruble pour
-Buidor le mulade dass leur usage ulérieur, Cos
pillules rendent quelquefois maladeet pruvoguent
le vumissement, mais trés-rarement, à moine que
‘estomac ne voit trés-dérangé. Ceei, toutefuis,
peut être considéré comme un sympaiée favorad
ble, cer le malade se trouves imilirantement  Paur Rauntz, Jostrn Boupavert ef

DIRGE PHILLITS,  ANVE ones,
mars IBPSEN 6, --  22 ontréal, 10 février,

soulugé, et en persérérait il se rétabrôm bientôt

cautsent jamais de douleur, à moins que les in-

tous fes cas où l'on se servait ci-devant de blomb
j ou de cuivre. 11 suffit d’en connaitre les propri-
étés de mulléabilité ; il surpasse le plomb et le
cuitre, et il est plus durable. La supériorité du
Zinc sur le ler-b'une est très considérable, en ce
qu'il est non-seulement plus durable, munis lorse
u'il s’uside, nu lieu de décruire le métal, l’oxi-

dation ne fait que le protéger et l’empêche de «t
détériorer d'uvantage,-—et lorcqu'on le lére, ce
qu'en n’a pas besoin de faire pendant cin-juante
ans, on peut le faire fondic et le convertir en uss
ten es, et dyns cet était il raut cucore ln moitié
de sa vuleu* primitise, pouvant alors être mêlé
avec duau sre pour faire du bronze, Le ferhlane
tant ent cwlles de 14 pouces sus 10, et [a feuille
pier see de 7 pieds sur 2 pieds 8 pouces, cette
enlzère épargne évidemment beaucoup de muin
d'œuvre, atteudu qu'elle n'exigera qu’une joins
ture, tundis que le fer-blane en cxigern 40; ct
comme il faut joindre entemu'e 40 feuilles de
fer-blane pour fuite la grandour de 2 feuilles de
sine, if en résultera use granc 3 épargnede n:4tar
par la différence des pièces caplides pourfuire ce
ointures.
On peut voir au Burcau du soussigné, en tout

temps, descertificuts du gouvernement français du
succès qu'on n eu à couvrir le fond des navires
avec celte (euille de sinc, et de l'épargne de deus
tiers comparée avce Je coût du cuivre, avec
d’autres certifieats semblables de Pavantage qu’il
y » là l’employer auz fins pour lesquelles où le ret
commande aujourd'hui- On peut aussi y voir et
caeminer les calculs comparatifs ; ils prouvent
chirement quo zinc en feuille est au moins 23
pour cent à meilleur nimrché que le fer blanc,
sans parler de tous es autres avantages. 11 en à
été importé assez pour couvrir quelques maisons,
avecles guutières, dalleaux, cloux, &c, On peut
voir des échantillons et se le procurer en s'adres
sant rue Notre-Dame à

J. C. REFFENSTEIN.

HARDOIN LIONAIS,
MercAand en Gros eten Détail

MARCHNDISES SECHES
ET DE GOUT,  | Les pillules opérent en 10 où 13 heures, et ne

teatime ne sont trée-encombrés. Les personnes
n rue Notre-Dame, vis.ù-vis la Pain

Jiceur

feulles, qui devient vaintenant d’unusage géné.
val pour couvrir les foits, Plates-formes, Viran-|

ESrat+BeG

|

OR y reçoit en dépôt tontcespèce de tmarchan|;

‘
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MN ME. BLACKWOOD prend ta lit]
4 Lud’annencer au publie qu’elle a our "PENSIONNAT ot souECOLE, poirJes jouesDEMOISELES, iSOREL. Lu situation comk out cc qu’il ya d’ ;

station en ceere 4 orantageux pour va1. Lu municre facile dy aborder d
points, soit en buteaux à vapeurdans er teeu hyver por des Leuux chemins

2. L'air y est lrés-salubre, of très- '
des santés faibles, eL pour preuve deculsboque les ravages du coléra, quien cette provincà fait des miliers de victimes, ne s'est à peine fuined Q

\sentir Sorel, où il n'ya eu que trois cz4 seuly

So, Le situation agréable, et ls beauté de laperspective, doivent chgugerles Jeunes demoisellesà cueillir les fleurs de l’education duns celleplace, avee plaitir
Ces avantages À l'égard de la situation, et

prix modiquedela psnsion, ninsi que l'attentionqui sous portée l'étude des élevés, dovient en.Rager les parents et gardicus à deveni
decet wustitution, s rene os pairoyConditions, prix LIG par année,

Pourlespurticularités, voir lez affiches,
Sorel 17 février 1885,

 
   

À LOUER,
TNT, MAISON, eu pierre,

formunt le coin des rues Ste Marie et Am
herst, uvec bonue cour, bonnes caves, écurie remise, ole, muintennnt neenpée par M, M'Naugh-
lon et Cie, S'udresser à Mde À. MEtanuy, onaSte Pa I, ’

Montreal, 11 avrit, 1838,

deux étages

mes

Bon Paturage.
Ë sousigné prends le liberté d'annoncer au
vublic qu'il a Joué les deux fermes de M. 1’,

Bélaire et de M, Juco Wurtele, et il les vceu-
pera seul ment comme 13 urages pour les sache
de lu ville pendant l'été. ll uuta à son service
des SENS soigneux pour prendre soin des animaux
qui lal seront envoyés. Les prix seront très
dimviques. A, SPALDING.
— 353 murs. }

 

Magasin de la Eyre d'Or place
adArmes,

i FS Soussignés ont l'honneur d’olirir teus
A services à leursansis et au public, et espèrent

mériter l'encquragement pur l'expérience qu’ila
eut et Jes soins qu’ils apportent à lu wanule
ture des INSTRUMENTS DE MI SIQUE
Et ils peuvent garantte ces instruments contre le
détériorutions par le climat de ce Pays, et comme
preuve d Pappui de leary assertions ils prennen:
lu liberté de soumettre lex cettifients suivants,
Pu*un des associ s, Mr. Denis, u recu en récont
“jense de son talent duns son uit de construire des
OncuEs et des l’'ranos,

s WHhernr “
$ fév, 1837. i

M. Fectersayunt achetéun Piano Forre:
lu confection de M. W. Denn,ilse fait un dedo
ner ce témoignage de In satisfaction que la qualitet leton «de l'instrument n'est surpassé jar nécun nutre piono, et cclu d’après le jugementde plusieurs amateurs distingués, ©
George Street, Davenport, Mars, 1898,

Je certifie par le présent billet avoir acteté
de M. We Deuis de Stonchouse, il y pian!'auvis, unPiano de Salon, que toutes les pessonsnes qui s’en sont servi ont prononcé ninsi que meiave uuinstrument d’une qualité supérieur,

P,. BAINBIUDGE, Lieut ColMarnford Street, ler sep 123)
, N° 8.— Le Piuno ci-dessus était de la confec
ion de M, Dents, 
Je certifie avoir ncheté de M De 15,M. W. n

wn O.gne de Sallon, de sa wanufucture, du prix: gh
de 100 Buinées, Cet Orgue à été admiré pas
a meilleurs juges et on pour toujours venir
* l'examiner pour preuve dusine pour talent et de ln capu

W WAKEMAN
Plymouth, oct. I, 1887, VAREMAN
Ayant ucheté un frano de In manufacture dz

M, W. Denis,j'ai pluisir à donner ce ténwignage
pour preuve de lu qualité ct du ton de cet instru
men Plusicurs amateurs ont prononcé que
c'est un des meilleurs Pianos. J) y à deux am

| que ai cet inateument
| WM. LANE, Lieut: R NStonchouse, 0 fév. 1832, 7
M. Connax prend plaisir à dire qu'il a 11 plu

erande cuhfiance en M. Deni comme waxvire
| uvier d'Orgues et de Piunos, et il croit devcir 12
ecommniander au public.

Quebec, 15 juillst, 3534;

AI, Denis ayant racommedé l'Orgue de Trini:
Czupel à Québec, y n ajouté une pédale et /
wecordé à Une (res ggrunde satisfaction.

Jo SEWELL, Juge enGhef de Qubce
Québce, 9 noût. 18£4-

 

 

Imprimé et publié te Mercredi et Samedi,
PAR

JONES er Cir.
CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE

Ce Journal paraîtdeux fois par aemnine,lAler
eredi et le Samedi,matin. Le prix de l'abonnon en
est do QUs, par année, payable par semestre et pe
vance non compris frais de pc-t.Ceux qui veulent
discontinuer sont oblixés d?un donner avis un moi
avant leur semeatre éehue et payer leurs arrérgent
On s'abonne au bureau, rne Notre-Dame, visza
vie du Palais de Justice.
Un ne reçoit pas de sonscriptions pour moinr à

ir mois.
Prix nes ANNONCES.—Sis lignes ot au-dessou

28. Gil. et pour chaque inserton anbséquente73d
dixligenes ct au-dessous 3s, 4d. et 104, pour chaque
insertion subséquente. Au-dessus de 10 lignes, dd
par ligne pour la première insertion, €: Ed. pour
chaqueinsertion subréquente.
JCF Nous publierons les annonces qui nous

eront adressées, jusqu'à co que nova ayonregu
dre de discontinuer,

AGENTS,
C.ILLASSISERAYFE,TROIS-RIVIERES
J. L. CONSTANT. ...Sre.-THERESE
CHARLES EMOND...,..BERTHIER
TIIOMAS LETT, .......... ST.JEAN
JOSEPH ABRALIAM. Sr. PHILIPPE
H.CREBASSA,..WILLIAM-HENRY
Jit. BENOIT,.......8T. HYACINTHE
JOS, BOURRET,. RIVIERE-DU.LOUP
Da. O'DOHERTY... 81. EUSTACHE
——— 0.8?

TH.LEMAY........Sre, MARIE
LOUIS BARBAULT,.....LAPRAIRIE
M. LOUIS BEAUDRY,... .CHAMBL
ISAAC JONES,.… .L’ASSOMPTIQ

PORsENNENS,.. 1LMenRoci. 8.000000 ST
M, DOUCET*,...... +02 01 QUEBEC
W. OD, PARENT, COTEAU DU LAC

| Da. M OORE,.... HLALLOWELL V58
Ù DE HERTÉL. ++... ST ANDRE
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